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E D I T S 

Faits Se Reveus en Confeil Ge^ 
neral fur les Offices de la Vilfe 
le 29. de Janvier 15 '6$ é 

Ource que le Gouvernement & 
Eñat de cette Ville, coníiíle par 
quatre Syndiques , le Confeil des 
vingt cinq , des Soixante , des 
deux Cents , du General , 6c un 
Lieutenant en la Juñice Ordinaire avec autres 
Offices : felón que bonne pólice le requiera, 
tant pour radminiftration du bien public que de 
la Juftice, Nous avons recueilli Tordre qui ju£ 
ques ici a efté obfervé avec quelques décíara- 
tions , afín qu il foit gardé a Pavenir , tant en 
rEle&ion 5 qu'cn Pexercice d'un chacun office, 
comme ^eafuit. 

Premierement, Qu'avant PEle&lon des prin- 
cipaux offices comme de Syndiques & Lieute- 

A nant, 




nant, foit appellé au Confeil eftroit , des deux 
Cents , &c General > Pun des Miniftres de la 
Parole de Dieu pour exhorter par Icelle a eílire 
fainement felón que toujours il eft neceííaire 
que nos infimiités foyent prevenues,par ce mo- 
yen comrae plus propre á corriger les coníide- 
rations & affe&ions humaines. 

Or avant que proceder a PElettion , qu'un 
Chacun Confeiller fafíe ferment d'eílire ceux 
qu'il penfera eftre les plus propres > a la forme 
que s'enfuit. 

Serment pour PEleBion. 

NOus promettons & jurons devant Dieu 
entre les mains de la Seigneurie, d'eílire 
& nommer en Poffice de Syndicat , ceux que 
nous penfons eñre propres & idoines, tant pour 
maintenir Phonneur de Dieu & la Religión 
Chreftienne en cette Ville , comme pour con- 
duire & gouverner le Peuple en bonne pólice 
& conferver la liberté de la Ville , Et qu'en 
Elifant, Nous aurons efgard aubien public, & 
non pas á quelque affe&ion particuliere ni de 
haine ni de faveur. Que Dieu nous foit tefmoin 
de cette promeíTe , afin d'en eñre Jugés fi nous 
faifons du contraire. (A) EleSiion 



(-¿) Par Arréts du Magnifique Confeil des deux 
Cents des i« Decembre 1626. 26. Decembre 1662. 

n.Sep- 



ii. Septembre 1674. on a ajoúté au ferment qu'on 
préte en general lorsde l'Eleétion des Seigneurs Syn- 
dics, Licutenant &c. aprés les mots de haine ou de 
faveitr, commeencor de n'avoir bnguéni fait briguer, 
de n'avoir recommandé ou fait recommander , Se de 
n'avoir égard á aucunes brigues ou recommandations 
qui pourroient nous avoir éíé faites. Et par autre 
Arrét dudnConfeil du 4. Decembre 1704. aulieu des 
mots ceux que nous penfons etre propres & idoinés, on 
a mis ceux que mus penfons etre les plus propres , lef- 
quels changemens ayant été déclarez par Mrs. les 
premiers Syndics és Confeils Generaux, ont été ap- 
prouvez; en conféquence dequoy le ferment que cha- 
qué Elefteur préte aujourd'hui en Confeü General 
eít dans ees termes. 

Nous Jurons devant Dieu entre les mains de la 
Seigneurie d'élire & de nommer en ees Offices ceux 
que nous penfons etre les plus propres & idoines > 
tant pour maintenir Phonneur de Dieu & la Religión 
Chrétienne en cette Ville , comme pour conduire Se. 
gouvemer le Penple en bonne pólice, Se confervef 
la liberté de la Ville , Se qu'en élifant nous aurons 
égard au bien public, & non á quelque afFe&ion par-* 
ticuliére de haine, ou de faveiír, comme encor de 
n'avoir brigué ni fait briguer , de n'avoir recommandé 
ou fait recommander, & de n'avoir égard á aucunes 
brigues ou recommandations qui pourroient nous avoir 
été faites. Que Dieu nous foit témoin de cette pro- 
meíTe pour en etre j.ugés íi nous faifons le contraire. 

II faut encoré obíerver que par Arréts du Magnifi- 
que Confeil des deux Cents, des 7. Janvier 1631. 22. 
Mai 2. 3. Juin 3. Novembre 1676. 6. Avril 1083. 
i. Les banqueroutiers font demis des Confeils Se ex- 
clus de toutes charges , les débiteurs Se contables á 
la Seigneurie ne font admiílibles á aucune charge, & 
ceux qui ne font heritiers de leurs peres ne peuvent 
entrer dans les Confeils. 2. Que chaqué Ele&eur en 

A ij petit 
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Elettion des Syndiques. 

QUe chafcun an , le Mardy (B) devant le 
premier Dimanche de Janvier. Le Con- 
feil eftroit fe tienne expreíTément pour les efli- 
re & qu'en PEle&ion on tienne cet Ordre. 
C/eft que chafcun Confeiller en nomme qua- 
tre , deux du haut de la Ville , & deux du bas, 
( C) comme d'ancienneté \ Citoyens de bonne 
reputation & converfation , qui n'auront été au 
ni eme office de trois ans auparavant , defquels 

VEle- 



petit & grand Confeil efl obligé par ferment de ne 
les pomt élire : c'efl pourquoi outre les claufes qui 
font contenues dans le ferment précédent , que Pon 
;préte en Petit & Grand Confeil avant que proceder 
a la nomination, on y joint encor celle-ci particu- 
liere á ees deux Confeils , Nous jururis de ne yiommer 
ni élire aucuns contables on debiteurs a la Seigneurie , 
cu qui ne font héritiers de leurs Peres. 

(5) Par Arreft du Magnifique Confeil des deux 
Cents du 19. Decembre 1687. il a été dit que pour 
empécher autant qu'il fera poífible l'effet des brigues 
que Pon voudroit faire, le jour de la nomination des 
Seigneurs Sindics ne fera pas le'Mardi avant le pre- 
mier Dimanche de Janvier, maisleSamedi , cequia 
cté approuvé en Confeil General , & executé des lors. 

( C ) Cette afl riftion de prendre deux perfonnes du 
haut de la Ville , & deux du bas , a été enlevée par 
Arrefl du Magnifique Confeil des 200. du 31. De- 
cembre iéoz, approuvé en Confeil General le 2. Jan-, 
yier 1603. 



PEle&ion & nominación fe fera par chacun Con- 
feiller á Foreille du Secretaire ? Recueillant les 
voix. Les huít qui auront eu le plus de voix 
feront nommez au Confeil , (D) qui advifera 
fur la capacité de chacun d'iceux pour les ap- 
prouver ou rejetter , felón que bon lui femble- 
xa , 8c en mettre & nommer d'autres au lieu 
de celuy ou ceux qui feront rejettez, tant pou* 
étre trouvés incapables que pour avoir efté 
Eíleus contre les Edicts. Et afin que cela fe 
faífe plus librement , que lefdits Eíleus fe reti- 
ren t avec leurs parents , Vun apres Tautre, pen- 
dant qu'on advifera fur leur Eíleótion,* Et íi 

quel- 



(Z>) Par ce mot advifera eíl entendu Fexamen 
que Pon faic de chaqué nominé , ce qu'on appelle 
grabeau , & fa;it obferver qu'avant qu'y proceder , 
outre le ferment de I'éleétion dont a été parlé ci- 
deflus, par Arreíl du Magnifique Confeil des deux 
Cents du i. Nov. 1644. chaqué élefteur eíl obligé de 
préter le ferment du fecret en ees termes. Nous pro- 
mettons auffi & jurons devant Dieu de teñir fecret ce 
qui fera dit en opinant fur le grabeau des Elefrions 
ues, & de ne le déclarer direftement ni indire- 
ftement en maniere que ce foit , á peine d'étre de- 
clares parjures & demis du Confeil. 

II íaüt obferver en fecond lieu , que comme les 
Seigneurs Smdics & les Secretaires d'Etat feuls avec 
ceux qui leur font adjoins en cas de recufation voient 
le nombre des fuffrages , foit dans la nomination / 
foit dans le grabeau , lis prétent ferment fpecifique- 
ment de comer & raporter fidelement Ies voix" íans re- 
velar le nombre d'icelles. 
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quelcun n'eítoit trouvé capable , qu'on luy de- 
clare les caufes , afin qu'il s'en puiííé purger , 
Et que cette procedure foit tenue en tous au- 
tres offices. 

Les hui£t ainíl approuvés feront prefentez 
le vendredy fuivant au Confeil des deux Cents 
comme pour advertifíement , fans préjudicier á 
leur liberté de- nommer quatre de ceux-la , ou 
d'autres qui leur fembleront idoines, ou de con- 
firmer les hui£l plus hautes voix de TEledion, 
comme a été dit du Petit Confeil. 

Le Dimanche fuivant , que le Confeil Ge- 
neral foit aífemblé , auquel aprés Fexhortatiori. 
& ferment fufdit , les hui£l nommez en Petit 
Confeil & en Deux Cents feront prefentez y 
afín que le Peuple par la plus grande voix en 
retienne quatre d'iceux , fgavoir deux du haut 
de la Ville , ( E ) 6c deux du bas , finon qu'il 
avint qu'il ne les euft agreables , auquel cas il 
fera en liberté de refufer tant le nombre total 
qu'une partie , auquel refus fera procedé á nou- 
velle Ele&ion pour le nombre refufé, premie- 
rcment en petit Confeil , puis des deux Cents, 
tellement que nul ne foit receu qu'il n'ait efté 
approuvé du Peuple. (F) L'ele- 



(E) II a été dit ci-deíTus que cette aftriftioti avoit 
été enlevée. 

(F) i. Par ce mot de Peuple il faut entendre les 

Citoiens 
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L'éle&ion faite , que les quatre Eíleus fafíent 
promptement le ferment es mains des quatre 

Anciens 



Citoiens ou Bourgeois qui feuls ont droit d'élire & 
non les habitans , fujets , ou étrangers, 

2. Ii faut remarquer que par Arreíl du Magnifi- 
que Confeil des deux Cents du 18. Decembre 1665. 
Ceux qui font aííiítés des bourfes publiques, ceux 
qui ne fupportent pas les charges de la Ville & les 
Citoiens ou Bourgeois qui demeurent dehors fans 
les paier , font excius de donner leurs fuffrages. 

3. Que par autre Arreíl dud. Confeil du 6. Aouíl 
1694. ii a écé dit qu'aucun Citoien ou Bourgeois ne 
fera admis á donner fon fuffrage en Confeil General 
qu'il n'aic vingt cinq ans accomplis , marié ou non. 
Lefquels Arrefts ont ¿té approuvés & executés des* 
lors. 

Eníin il faut obferver .que ceux qui font excius de 
donner leur fuffrage pour la charge des Seigneurs 
Sindics , le font auífí pour celle de Seigneur Lieu- 
tenant , Treforier &c. 

Que le méme ferment que Pon préte en Confeil 
General pour la charge des Seigneurs Sindics , eíl 
le méme que Pon y préte pour celle de Treforier , 
Auditeurs , Lieutenant &c. 

Que les mémes ferments que Pon préte en Petit 
Confeil & en Deux Cent foit pour la nomination, ou 
íecret dans les grabeaux , pour la charge des Sei- 
gneurs Sindics , font les mémes que Pon préte dans 
cesConfeils pour celle . du Seigneur Lieutenant , des 
Srs. Auditeurs , & autres charges ou offices qui font 
faits en deux Ceo¡ts. 

OnR faitcette obfervaúon, afín de ne pas repeter 
ees fermens á chaqué Office , U oü ii y .aura quelque 
difference on la raarquera. 
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Anciens Syndiques & du Peuple, & re<¿oivent 
les baítons de leurs mains, & qu'a cet effeft, 
les huid: qui auront efté Eíleus fe trouvent en 
Confeil General , s'ils íbnt en la Ville , linón 
qu'ils ayent excufe legitime pour laquelle ils n'y 
puiíTent affifter. 

Et quant a leur affiette celuy qui aura étc 
le premier & precede les autres en Poffice , 
foit devant. Que li quelcun n'y avoit jamáis 
efté , qu'on regarde lequel aura eñe' du Con- 
feil eftroit, devant les autres , Et que felón cet- 
te ancienneté le lieu foit donné. Or entre les 
Confeillers nous comprenons le Treforier & les 
Secretaires. 

S'il arrivoit que Pun d'iceux allaft de vie a 
treípas , pendant fon office , 6c qu'il reftát en- 
coré quatre mois de fon tems, qu'on en fubfíi- 
tue un autre , le pluftot que poffible fera , de 
ceux de Pannée precedente , ou autre tel qu'on 
advifera, fans que cette Subftitution puiíTe em- 
£>efcher d'eílire le Subftitué , quand il viendra 
a tems comme s'il n'y avoit pas efté , Et que 
ceftuy la foit le dernieren Paffiette comme Sub- 
ftitué. 

Serment des Sindiques* 

NOUS promettons & jurons de maftitenif 
Phonneur & la gloire de Dieu , & la puré 
Religión ¿ & nous acquiter fidelement du de- 

voír 



voir de nótre office , de maínténir 6c áeffencííé 
de tout noftre pouvoir la Liberté , Edits 6t les 
Droits de la Ville , de bien adminiftrer ce qué 
nous aurons entre mains , d'exercer bonne 6c 
droite jüftice , rendans a un chacun ce qui luy 
appartient , íbütenants les bons 6c punifíansles 
mauvais fans haine ni faveuñ 

Item plus Nous promettons de faire & ob- 
ferver ce qui eft contenu en Toffice des Con- 
feillers } Que Died nous foit témoin de touÉ 
cela pour nous punir íi nous allons au cotúraire* 

DetElcSlion du Pettt ConfeiL. 

QUe le Lundi prochain fuivant* Les cjüá-? 
t tre Syndiques nouvellemsnt eíleus avea 
ceux dePannée paífée, 6c leThréforier, aíTem- 
blentles Deux Cents, 6c apre's avoir fait Texhor- 
tation , la prie're, 6c le ferment, (G) qu'on reci- 
te le roole de Tan paite. Et apre's qif un chacun 
dife ceux qu'il voudra laiíTer en Toffice, 6c ceutf 
qu'il voudra óter, ( H) Toutefoisque les quatre 

Anciená 



(G) Le ferment que chaqué Ele&eur préte, eft 
le ferfnent que Pon préte annuellement pour la revi- 
ííoil de tous les offices, qui eft le ferment porté par 
leprefent Edit, contenu á pag, 2. fousle titre ferment 
pour VEleftion. 

(í/) Cette revifion eíl ce qu'on appeilele grabeaü-; 

0 a i'égard 
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Ánciens Sindics , demeurent fans controverfe ? 
fi ce rfeft qu'ils ayent commis faute digne de 
re'prehenfíon, de laquelle on veuille s'enquerir. 

S'il s'en trouve qui foient oñez par la plus 
grande voix , qu'on n'en mette point d'autres 
en leur lieu , fur le champ , mais que le lende- 
main le Petit Confeil , qui aura été éleu en 
nomme d'autres , en nombre double , c'eít a 
diré , deux pour un, par devant les Deux Cents, 
pour prendre lefquels bon leur femblera, ou 
bien pour en Elire a leur Jugement comme il 
a éte' dit des Syndiques. 

(I) Advenant que quelque Confeiller mourñt, 

qu'on 



a Pégard duqnel il a été dit par Arrefts du Magnifi- 
que Confeil des 200. des 6. 10, 11. Decembre 170Í. 
que le grabeau que l'on fait tomes les années des 
Seigneurs du Petit Confeil dans les revifions armuel- 
les des offices fera fait á la balotte, 

II faut auífi obferver que par Arreíl dud. Magnifi- 
que Confeil du 16. Janv. 1706. il a été dit que les 
. Seigneurs du Petit Confeil fujets á revifion annuelle 
ti'entreront point & demeureront dehors pendant que 
Yon procederá á la revifion de chacun d'eux, & qu'au- 
cun d'eux n'aflifiera au grabeau les uns des autres , en 
forte qu'ils ne rentreront qu'aprés la revifion confom- 
mée. 

(/) Cet Article a été changé en 1707. & ila été dit 
que l'Eleftion fe doit faire le lendemain de l'enterre- 
ment du Confeiller mort , ou á la preraiere feance da 
£pnfeil > Yoyis pag. >^ % 
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quWn'en fubftitue point en fa place, jufques 
a l'autre année, n'étoit que par pefte ou autre 
inconvenient s'en défaillit le nombre de huict. 

L'Ele&ion faite , que tous viennent faire le 
ferment devant que s'aíTeoir, ou bien le renou- 
veller quand ils Pauront fait auparavant. 

L'afliette defdits Confeillers fe fera , felón 
qu'il auront precede les uns les autres en dignité 
6c offices felón leur degré« 

Serment des Confeillers. 

NOUS promettons 8c jurons de nous em- 
ployer a faire ce que noflre office porte. 
Et premierement de maintenir Phonneur & la 
glo re de Dieu en cette Ville 8c autre part '> 8c 
auffi de mettre peine &>diligence de conferver 
& entretenir le bien , honneur 8c utilité de la 
Ville, 8c de venir toutes fois 8c quantes que 
meftier fera pour donner bon 8c fidele Confdl 
fur qé que nous ferons requis. 

Item d'advertir ceux qu'il appartiendra de 
tout ce que nous penferons eftre au profit de 
la Ville. 

. Item de teñir fecret tout ce qu'aura e'té dit 
8c determiné au Confeil , íi ce n'eftoit matiere 
publique laquelle deuft étre publiée, a peine 

B ij d'eftre 



. ¿'eftre chatiez fcl«n Texigence dq cas > a la di& 
, cretion du Confeil. 

Itpin eje ne préjudicier nullementa Phonneuf 
pu pyofit de la Ville pourfaveur ou amitie d'au* 
cun oij autre confideration charnelle quelcon-^ 
que. 

Item de ne folliclter par brigues ou autres 
practiques quelcun de la Juftice pour faire con^ 
tre fon devoir > mais au contraire de rompre & 
empefcher de tout nótre pouvoir telles entre- 
prife$o 

Jtem de ne prendre preTent de corruption 
pour favorifer aucun en ce qui concernera no^ 
ñfe oííice , ni en general tout ce qu'on nous 
voiidroit prefenter au regard de noftre Etat pour 
nous faire décliner de la fidelité que ,nous de^ 
vons a la Ville , Et du droi£t que nous fonv* 
pies tenus de rendre a un chafcun, 

Item en toutes caufés dont nous ferons re^ 
quis , de prononcer en tout Droit & Equite 
Cp qui nous femblera , fans faveur ni haine des 
parties , für tout de procurer que la Religión 
Chreftienne foit obfervée purement. Et que 
pieu foit fervi & honorc dans la Ville, 6c au 
íerritoire \ que Dieu nous foit tefmoin de tou* 
tes ees promeífes pour en eftre jugez fi nous 

y eomreYenons, 
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Du Confeti des Deux Cents. 

QUE le Confeil eftroit le jour ou lende- 
main qu'il aura eñe Efleu , advife fur le 
Roole de Tan paííé , afín d'eílire le Confeil des 
Soixante. (K) & confequemment des Deux 
Cents, tant Citoyens queBourgeois continuant 
ceux qu'il penfera eñre propres , oñant ceux 
qu'il verra eñre expedient d'ofter, & en fup- 
pleant d'autres au lieu pour accomplir le nom- 
bre (X). Puis apres qu'on leur falle faire le fer- 
ment au premier Confeil des Deux Cents qui 
fe tiendra a la forme des Confeillers du Petit 
Confeil. De 



(JSf) Par Arreft du Magnifique Confeil des Deux 
Cents dup. Septembre iópi. il a été dit que les per- 
fonnes qui auront été nommées par le Petit Confeil 
pour remplir les places vacantes du Soixante, feront 
prefentées au Confeil des Deux Cents , pour y étre 
grabelées ócapprouvées, & qu'on n'en devra point 
augmenter le nombre, mais en faire feulement áutant 
qu'il en manquera. 

II aauíli été arreñé par un autre Arreñ que ceux 
qui á Pavenir feront fai ts membres du Confeil des 
Soixante, n'auront aucune prefeance , fur les autres 
membres du Deux Cent , mais retiendront le rang 
qu'ils ont dans ce Confeil. 

(L) Par Arreít du Mag. Conf. des 200. du 3. 
Janvier 1671. aucune perfonne de quelque qualité ou 
condition qu'ellefoit qui n'aura vingt cinq ans accom- 
complis & revolus ne peut fous quel pretexte que ce 
foit étre admis £ h Charge deConfeiller du Deux Cent. 

Par 
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Par autres Arrefts des 14. & 15. Janv. i704,.dudit 
Coiafeil , il a été dit fur la maniere de proceder á la 
creatíon des membres de ce Confeii , que ceux qui 
prétendront á la charge de Confeiller des 200. pour- 
ront s'indiquer ou fe faire indiquer á l'un des Secre- 
taires d'Etat , qui ne marquera pourtant point fur le 
regiftre qu'il en tiendra le nom des indicateurs ; le 
jour de l'éle&ion arrivé il fera donné á chaqué Con- 
íeiller un role de tous les indiques , íigné & con- 
treligné, qui marquera par un trait de plume le nom 
de ceux qu'il voudra nommer ; ce fait , portera fon 
billet ploié,dans une boétte qui fera au devant des 
Sindics , qui feuls avec les Secretaires d'Etat déchif- 
freront ctes billets , aprés quoi il fera procede au gra- 
beau de ceux qui auront eu le plus de fuffrages , fans 
les nommer tous avant qu'étre grábeles , mais feule- 
ment un á un , en procedant á leur grabeau. 

Le ferment que les Seig. du P. C. doivent préter 
avant que proceder á cette eleftion eft le ferment du 
prefent Edit contenu á pag. 2. avec les claufes de 
choifir les plus propres , de n'avoir receu & ne rece- 
voir á l'avenir aucun prefent ni recompenfe pour ce 
fujet, de n'avoir recommandé ni fait recommander, 
& de n'avoir égard á aucune recommandation, qui ont 
cté adjoutées par ees Arrefts. 

Par autre Arreñ du 18. Janv. 1704. du Mag.Conf. 
des 200. il a été dit que l'on ne procederá á aucune 
promotion de Confeiílers de ce Confeii , qu'il n'y 
ait au moins quinze places vacantes , que la promo- 
tion ne fera jamáis au deffous de trente perfonnes , 
& que dans ees promotions le nombre qui excederá 
celui de deux cent n'ira pas au delá de quinze , en 
telle forte qu'il n'y ait jamáis dans ce ConfeU plus de 
deux cent quinze períbnnes. 



De ?EleHio?i du Threforier. 

SOn Eíle&ion fe fafíe pour trois ans. AfIa-< 
vbir de deux pour un > pour étre rapportée 
en Deux Cents , puis en General , afin de rete- 
teñir celui qui femblcra plus idoine , Et ce 
lors que TEle&ion des Sindiques fe fera. 

Eftant eíleu qu'il fafíe femblable Sermeht r 
que Pun des Confeillers, adjoutant la promefíe 
d'adminiftrer fidélement & au profit déla Ville, 
l'argent commun qui lui fera mis entre mains. 
Et en general de procurer le bien public com- 
me le fien propre > tant en le recouvrant com- 
me en le gardant & difpenfant. 

Des Auditeurs des Comptes? 

QlPil y ait quatre Commis a la Chambre; 
des comptes, tous du petit Confeil, dont 
Pun foit Syndicq , & que leur office ne foit 
qu'annuel > Tellement que d'an en an il y ait 
reviíion , laquelle fe rapportera en Deux Cents. 

La forme du Serment. 

NOus promettons & Jurous , Premiere- 
ment de maintenir, l'honneur & la gloi- 
re de Dieu, Item de faire en noftre office ce 
qui appartient á bons & fidéles Procureurs du 
bien publicq & en aurons tel foin , comme du 
noftre raéme } Et ^remierement en voyant les 

comptes 



Comptes qu'on nous rcndra > de ne pafíer 6c 
allouér rien qui ne nous femble juíte 6c raifon- 
nable. 

Item de conferver toutes lettres & docu- 
ments de la Ville , bien & feurement, reduifant 
le tout en bon ordre afin qu'on s'en puiffe ayder. 

Item sil y avoit quelque chofe tTefgarée, 
d'en faire bonne & diligente Inquifition > de le 
retirer 6c recouvrer. 

Item de tout ce qui fera deub en la Ville * 
foit cenfe , rente , preft , amende , confifcations 
ou autres chofes quelconques , d'en faire bonne 
& diligente Inquilition, & pourfuitte fans nul 
épargner. 

Finalement de mettre peine que rien ne pe- 
riíTe , ou ne s'alienne en quelque forte ou ma- 
niere que ce foit , par noítre faute , ne'gligence 
6c diffimulation. 

Des Secntwes du Confeti* 

QU'il y ait deux Secretaires , Fun premier 
,1'autre fecond, dontToffiee neferapoint 
k certain temps précifément , Mais quand TE- 
le&ion des Syndics fe fera , chacun an , Le 
Confeil advifera sMl fera bon de continuer ceux 
qui feront en Toffice , Et li pour bonne coníl- 
deration il fembloit utile , de les demettre * 
Que le Conféil procede a en eílire d'autres , 



íappoftant toütesfoís fon jugement au Confeií 
des 2*00, Lequeí en fera ce que boñ luy fem- 
blera , Et ainfi qu'il y ait reviiion tous les ans 
fur cet office ., Mais s'il venoit á en ofíer qu'on 
en ofte qu'un á la ibis* 

La forme du Scrmenh 

NOus promettons & jurons de mainteñíí 
l'honnetir & la gloite de Dieu , & de re* 
diger par eícrit fidellement & diligemment tout 
ce qug meftier fera > comme noíhre office le 
porte , 8t mettre peine que pár noñre faute 
negligence il n'advienne aucun dommage ni a 
la Ville , ni aux particuliers* 

Item de ne communiquer les íecrets du Con* 
feil ni reveler á aucun linón par commande- 
ment & ordonnance dud. Confeíh 

Item íexpedier ce qui nous fera donne en 
charge tant pour la Ville que pour les particu- 
lierS) &c en general d'obíerver en bonne con* 
fcience ce qui concerne le devoir de noflre. 
office-. 

iDu Saulúen 

QUe PEle&ioñ s'en falte pour troís ans ¿ 
^AíTavoif de deux pour un , comme des 
auuei> offices, Toutesfois s'il fembloit boñ au 
Confeil qu'ii fuíl continué,que cela fe puifíe fai** 
re^ en le raportant to&jours aux Deux Cents, 

C De 
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De FEkSlion du Procureur General. 

SOn Eíle&ion fe fera comme celle du Thre- 
forier, & fe ratifiera aufíi en General pour 
trois ans, Et neanmoins sil femble bon au Con- 
feil , il pourra eflre continué outre lefd. trois 
ans , en le raportant toujours auxDeux Cents 
& au General. 

Serment du Procureur General* 

JE promet & Jure de maintenir de toyt mon 
pouvoir Phonneur & la gloire de Dieu , & 
le profit du commun , & veiller & conferver 
les droits de la Ville , comme fi c'étoit le mien 
propre 5 & pourfuivre ceux qu'il appartiendra 
pour les recouvrer , fans porter Pun ni grevei 
1-autre. 

Item d'avoir Tail que nul particulier n'en- 
treprenne fur, le commun > & s'il advenoit ainfi, 
le reveler & le pourfuivre , felón que mon offi- 
ce le portera. 

Item de ne faire pa&ion, tranfa£tion ou com- 
plot aucun pour diminuer le profit de la Ville, 
& ne recevoir prefent de corruption pour dif- 
fimuler ou me taire quand mon devoir fera de 
parler. 



Des 
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Des Cbatelains t? Curiaux* 

LEur Office & Eíleftion foit de trois ans , 
& fe faífe comme les autres > AíTavoir de 
deux pour un, qui feront prefentez aux 200. 
pour reteñir celuy des deux que bon leur fem- 
blera ou un autre tiers. 

Leur ferment fera femblable a ceux de la 
Juftice. (M) 

Du Geolier £T Garde des Prifons. 

SOn Eleftion fe fera au Confeil Eftroit pour 
trois añs , de deux pour un , & fe raportera 
en 200. qui en retiendra celuy qui femblera 
plus capable* Lefdits 



(M) Comme les Chatelains auífí bien que les Au- 
diteurs Commis aux confignations des immeubles & 
meubles refoivent des deniers des expeditions qui 
font faites fous leur autorité par Arrefts du Mag. 
Conf. des 200. ils font obligés de rapporter entre 
mains du Cailíier de la Chambre des. bleds les deniers 
qui leur font coníignés, á la referve de ce qui leur 
eft neceíTaire pour des menúes délivrances, & depeu 
d'importance, & pour plus grande feureté des deniers 
confignés ils font encor obligés comme les Auditeurs 
de préter ferment de ne les point commercer ni pré- 
ter , & de ne prendre aucun billet pour argent coiv* 
tant, la formule du ferment que les uns & les autres 
prétent ferá ci-deíTous au titre du ferment du Lieu- 
tenant & Auditeurs* 

C ij 
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Lefdks troís ans expirez il pourra eftre con* 
tínué plus outre 5 s'il femble bon au Confeilen 
I? raportant toüjour? aux 200, 

La forme du Serment qu'il prefiera eft efcript 
en Particle contenant ^office oc charge d'iceluL 

JPtfi ControllcuY^Míre. ¿PArtillerie, General, Garáey 
Effayeur & Maijlre des monnoyes.. 

QUc de trois ans en trois ans on les eílife au 
>Petit Conferí 5 a la charge que lefdits 
Controlleur , Mtre. d'Artillerie % General §c 
Garde foyent Citpyens* 

L'ele&ran faite qu'elíe fé raporte aux 200.* 
pour étre ratifiée , 6c fi elle n'eftoit la approu- 
vée que le petrt Conferí procede a nouveüe 
efle&ion, toutesfois qifon puiffe continué? ceux 
qui feroní; propres* 

Touchant la forme de leur Serment, il fuffira 
qu elle foit genérale > de procurer Wionneur & 
Ja glorre de Dieu y & le bien & Thonneur de 
la Ville felón leur pouvoir , Et mettre peine & 
diíigence d'exercer leur Office , fans commct- 
tre fraude aucune r tant envers le public que 
les particuliers.. 



Des 
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JDes Capitaines des quartiers , leurs Lieute* 
nants , Enjeignes ifr autres Officiers 
<ty Di^eniers. 

/*~\Ue les Capitaines foyent Eíleus au Con- 
\^^feil 6c tirez du nombre d'iceluy fans que 
leiu uííice foit a certain temps , mais qu'il y ak 
reviiion fur eux d'an en an pour le raporter en' 
Deux Cents, 

L'Enfeigne foit Citoyen > mais quant aux 
Lieutenants , Sergens de bande , 6c Dizeniers r 
|ls pourront eftre choifis indifFeremment tant 
d'entre les Citoyens , que Bourgeois a la dif- 
eretian du Confdl y fans que cela paíTe en Deux 
Cents. 

Ves Gouverneurs des Boulevards ¿T leurs 
Lieutenants. 

/~\Ue le Confeil eftroit ait plein pouvoir & 
V^^uthorité de lesEílire 6c Eftablir, 6c íes 
les coütinuer autant que bon luy femblera-, 
pourveu toutesfois que le Gouverneur foit Ci- 
toyen, 

La forme de teur Serment. 

3E promet de maintenir Phonneur 6c la glo*- 
re de Dieu , 6c de nf employer fidellement 
a la deffence de la Ville , 6c ne Tabandonner 
nullementen fa néceííité; ni faire voyagq loin- 
tain fans licence. 

Item 
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Item cTeftre toújours prefi: a porter armes 
contre les ennemis dMcelle , quand il me fera 
ordonné par la Seigneurie. 

Item d'entretenir bonne paix 6c unión entre 
le Peuple , 6c empefcher de mon pouvoir tou- 
te redition y efmeute & batterie. 

Item de ne faire confpiration ni entreprife, 
ains au contraire reiifter a celles qui fe feroyent 
& le reveler a mes Superieurs. 

Des Dt^eniers. 

QUe le Confeil eftroit ait plein pouvoir & 
authorité de les Ellire 6c les continuer 
tant qu'ils feront bien leur devoir. 

La forme de leur ferment. 

JE promet 8c jure de m'employer fidellement 
a la defFenfe de la Ville , 6c de ne Pabandon- 
per aucunement en fa neceffite'. 

Item d'eítre toújours preft a porter armes con- 
tre les ennemis d'icelle quand il me fera ordon- 
né par Meífeigneurs 6c Superieurs. 

Item d'entretenir bonne paix 6c unión entre 
ksBourgeois 6c Habitans, 6c empefcher felón 
mon pouvoir toute fedition efmeute 6c batterie* 

Item 
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Item de ne faire confpiration ni entreprife , 
ains au contraire reíifter á Gelles qui fe feront 6c 
les reveler á Mefdits Seigneurs. 

Item cTempeícher toutes diíTolutions & in- 
folences, & en general tout ce qui fera contrai- 
re á Tordre & pólice de la Ville. 

Des Guarís isr Offiáers de la Juftice. 

CE fera office avie, íinon qu'il y entrevint 
faute , Au refte , le Confeil eftroit aura 
toute puiíTance de les cre'er & dépofer. 

Des Gardes des Tours <£T Portier*. 

LEur office fera perpetuel , & pendant que 
ceux qu'on y aura mis feront leur devoir, 
toutefois la connoiífance en demeurera au Con- 
feil y comme la puiíTance de les faire & creer. 

Le ferment qu'ils feront y fera d'eftre dili- 
gens & fidelles a garder le lieu qui leur fera 
commis. 

Commis pour vijiter taxer les Edijices 
biens immeubles. 

POur les Viíitations des Maifons, & Edifi- 
ees , feront commis un Confeiller , le Pro* 
cureur General , le Controlleur , le Sautier , 
dont FEfle&ion fe raportera en 200. pour étre 
aprouvée ou y pourvoir d'autres. 

Iceux 



íceux feront tenus vifíter tous Edifices tánfe 
déla Seigneurie que particuliers , & bailler le 
Raport de ce qu'ils auront fait aux Secretaires 
du Confeil pour en deílivrer a chacune partie 
un double afin cPy advifer. 

Que íl Tune des parties ou toutes deux { fe 
trouvoyent grevées dud, raport , ils en pour- 
ront avoir recours au Confeil, qui commettra 
trofc autres du Confeil pour faire lad. revifion 
& oui'r les parties en leurs differens , pourveu 
que ce foit dans un mois aprés ledit prertiier 
raport faift. . 

Iceux Commis poürront appeller avec eux 
ceux que bon leur femblera, 6c feront auííi leur 
rapoít paf efeript, qu'ils deílivreront auxdits 
Secretaires pour en bailler double aux parties , 
afín d'y advifer , & fí dans un mois apre's ledit 
raport fait , lefdites parties ou Tune d'icelles s'en 
trouvoientgrevéeSjElles en poürront provoquer 
au refte du Confeil auffi dans le terme diin 
mois , apres le raport de la feconde vilitation, 
qui fera la troiíiéme revifion , á icelle , feront 
tenues les parties obeir fansjpouvoir provoquer 
plus outre. 

Et tous ceux qui ne víendront aü ílecours 
dans ledit terme d'un mois apres le raport fait, 
foit de la premiere ou feconde Vifítatión en fe-* 
ront forclos , & faudra qu'ils obeifíent a ce qui 
. en aura eñe ordonné. 

Des 
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Des Notatres. 

LA puifíance de les faire & creer fera auíft 
au Gonfeil eftroit* Toutes^fois que nul ne 
foit creé fans avoir le raport & témoignage des 
Notaires de la Ville, touchant la fuffiíance, tant 
en preud'hommie comme en Part, 

La forme de leur Serment. 

JE promet & jure de ne recevoir aucun A£te 
nilnftrument qui íbit au deshonneur ou dom* 
mage de la Ville , ou contre la pólice d'icelle» 

Item de coucher fidellcment par efcript , les 
Iníiruments 6c Aftes dont je feray requis, fans 
rien adjouter a la puré verité* 

Item de deílivrer a un chacun les Droits quí 
lui apartiendront, 6c feront entre mes mains. 

Item de ne íupprimer nul Inftrument au pre* 
judice d'aucun 6c en faveur de l'autre, ni pareil* 
lement demettre éntreles mains de partie aver-* 
fe , les Documents pour frauder celui qui s'en 
devroit aider, ains de coníerver fidellement tous 
A&es qui feront commis a ma charge* 

Item d^expedier a chafcun ce dont il íe de-* 

vra fervir felón Equité 6c Raifon* 
# 

Item d'exhorter ceux defquels je recevrat 
des Teñaments ¿ a donner a PHofpital des pau- 

D vres 
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vires , Et au College pour la fondation d'iceluy, 
Et aux Bources publiques. 

DetOjficeyChargey <LST Fuijfance des 
Sj?idiques. 

QUe tous les quatre , foyeat toüjours reíi- 
dents en la Ville, durant lannée de leur 
Syndicat , tellement que nul ne couche hors 
d'icelle, ne fút-ce que pouf une nuit , fans le 
faire f^avoir a Pun de fes Compagnons, & que 
nul n'entreprenne lointain voiage pour étre lix 
ou huit jours abfent , fans demander congé au 
Confeil. 

S'il furvient chofe qui requiere d'afTembler 
le Confeil , qu'ils fe trouvent enferable pour ce 
faire , á Theure qu'il fera befoin* 

S'il advientquelque efclandre publicq, com- 
me feu , tumulte , ou autre cas femblable , que 
les deux premiers Syndics fe trouvent incon- 
tment en la Maifon de la Ville , & fe tiennent 
la pour attendre les nouvelles qu'on leur ap- 
portera > afín d'aífembler le Confeil d'heure a 
heure , íi meflier eft, ou autrement difpofer fe- 
Ion la necefíité 5 Que les autres deux avec le 
Lieutenant aillent diligemment au lieu oíi le 
danger fera i & puis ayant veu qúe c'eft, que 
l'un d'iceux , aille viíiter la Ville & portes, íi 
meftier eft, Et que les autres demSurent fur le 
lieu du danger > jufques a ce qu'il foit appaifé. 
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Quechacun defdits quatre ait une clef de la 
Grotte bu ferpnt les principaux droits & titres 
de la Seigneurie. 

Qu'ils ayent enfemblement lá charge & gar- 
de de largent du coffre pour le recevoir> gar^ 
der & delivrer ainíi qu'il fera expedient. 

De f Office du Premier Syndicqen General. 

y^\Uez Jcurs qu'il n'y aura point de Confeil , 
V^qu'tl fe trouve en la Maifon de la Ville ^ 
a liiiue du prefche , quand il fera expedient. 

Qu'il ait arecevoir les lettres adreíTantes au 
Confeil ; mais qu'il ne les ouvre, Tinon en pre- 
fence d*un autre Syndicq , pour le moins, ou de 
deux Confeillers 3 Puis li c'cft chofe haftive 
qu'il appelle fes autres Compagnons pour le 
leur communiquer fur Theure, ou autrement 
qu'il attende qu'ils fe trouvent enfemble. Et ge- 
neralement qu'en toutes matiéres qui merite- 
ront confultation fur Pheure y qu'il aíferable fes 
Compagnons. 

Qu'il foit des premiers au Confeil pour eí- 
crire ceux qui demanderont Audience, & qu'a 
la fortie du Confeil il faíTe les refponfes fur les 
Audiences données , 6c que le jour mefme il 
pourvoye a executer ce qui aura éto ordoniré, 
s'il fe peut faire fitoft. 

D ij Qtfil 
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Qiñl íigne les Mariages devant qu'on les an- 
nonce a VEglife, sVnquerant diligemment ii le 
JMariage fe peut faire felón les Ordonnances. 

Qu'il ait le fceau entre les mains & qu'il ait 
!a charge de feeLr. 

Ve t Office des trois autres. 

LE Premier Syndic abfent ou malade, le 
fecond & ainfi confequemment les autres 
faífent Toffice d'iceluy, 

QuePun prefide en la Chambre des Comptes, 
Vautre aux premieres Appellations., 6c Pautre \ 
PHofpitah 

Que deux puiíTent figner les mandements 
ordinaires pour faire les payements des Char- 
ges paíTées pír le Confeit 

Que chafcun d'eux puiíTe recevoir les Lettres 
Miffives ,*obfervant ce qu'a eflé dit cy-deíTus. 

Quand quelque plainte viendra , qu'un chaA 
cun des Syndics ayt puiíTance de mander ceux 
qu'il appartiendra , examiner & interroger > & 
faire emprifonner , fi meftier efU 

Que pour toutes infolences , diíTotutions , 
yvrogneries & autres femblables, un chafcun 
df'iceux puifíe faire mettre en prifon > puis rap- 

poner 
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porter en Confeil ; Mais qu'il n'ait puiíTance de 
íaire fortir le prifonnieravant qu'en avoir fait le 
Rapport, 

Voy es a pag. Le Reglement fur la Garde 
& [Office du Smdic de la Garde. 

De tEleñion du Lkutenant & de fes 
Audtteurs. 

QUe tous les ans , le Mardi devant le pre- 
^mier Dimanche de Novembre , Le Petit 
Coníéil s'aíTemble pour en faire élettion, 6c 
aprés la Priere & les Remonítrances & Ex- 
hortations qui fe feront par Tun des Miniftres de 
la Parole de Dieu , delire & choifir , gens de 
bonne confcience, aymans e'quité & droiture, 
& de bonne prudence, pour juftement juger, 
Que tous fafíent le ferrnent a la forme que s'en- 
fuit. ( A'') Serrner¿t< 



(iV) II a été dit ci-defTus fous la notte (F) que le 
m¿me ferrnent qui eft fait en Confeil General pour Pé- 
leftion des Seigneurs Sindics eíl le méme que Pon 
préte pour Péle&iondu Seignenr Lieutenant & Sieurs 
Auditeurs , &c. & que les mémes fermens qui font 
faits aux Mag. Conf. des 200. & en Petit Confeil > 
pour la nomination des Seigneurs Sindics, fontauííí 
faits pour la nomination du Seigneur Lieutenant &c. 

Derechef comme á Pégard des Seigneurs Syndics , 
le jour de leur nomination en Deux Cents a été chan- 
gé du Mardi qui précede le premier JC^^che de 
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Serment. 

N Ous promettons & jurons dcvant Dieu , 
d'élire en cet Office ceux que nous pen- 
fons eftre propres 6c idoines , tant pour mainte- 
nir Phonneur & la gloire de Dieu en cette 
Ville , que pour rendre droit a chacun, fans fou- 
ler 1 'un pour porter Fautre \ Et qu'en élizant 
nous aurons eígard au bien public , & non pas 
a quelque affe&ion particuliere ni de haine ni 
de íaveur. Que Dieu nous foit tefmoin de 
cette promelTe pour en eñre jugez, 11 nous fai- 
fons du contraire. 

Aprés cela que chafcun nomme un Lieute- 
nant & deux Affiíkns devant les Syndics, a 
Toreille du Secretaire qui fera la pour recueillir 
les voix. 

L'examen fait de chacun d'iceux a la ma- 
niere des Syndics , Que le Vendredi prochai- 
nement fuivant au Confeil des 200. aprés la 
priere, remontrance & ferment , on propofeles 
deux qui auront efté eíleus de la plus grand part 

pour 



Janvier au Samedi qui precede ee Dimanche , auflí le 
jour de la nomination du Seigneur Lieutenant a été 
fixé, a caufe da changement de Calendrier, au Same- 
di , qui précede le premier Dimanche , qui fuit le 
quinziéme de Novembre. 
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pour Lieutenant, & les quatre pour Afliftans, 
& fur cela que les 200. procedent a leur Ele- 
£Hon , prenant, fi bonleur femble,Pun de ceux- 
la pour Lieutenant , & deux pour Affiñans, ou 
bien d'autres > Tellement que PEle&ion pre- 
miere foít comme un advertiñement, íanspré-^-- 
judicier a la liberte de la feconde. (0) 

Le Dimanche fuivant que le Confeil Gene- 
ral foit a/Temble', Seque la on prononce auPeu- 
ple TEleftion faite par les Deux Cents 5 pou* 
fgavoir fi le Peuple les aura pour agre'ables. 

Si le Peuple accepte Pun de ceux qui au- 
ront eñe Eíleus pour Lieutenant & deux des 
quatre pour Affiflans , Que alors PEleítion foit 
ferme, & tienne, s'il les refufe, qu'on procede 
a nouvelle Eleftion , premierement au Confeil 
Eftroit, puis des Deux Cents, tellement que nu! 
ne foit en Poffice qu'il n'ait efté confirmé & ap- 
prouve'par le Peuple, ou par la plus grand voix. 

Tou- 



(O) Par Arreft du Mag. Conf. des 200. du 14. 
Septembre 1 69 1 . le Petit & Grand Confeil , au lieu de 
quatre perfonnes pour Affiflans, foit Auditeurs, en 
nomment íix , & aprés avoir été grábeles , comme k 
Pordinaire , on en exclud deux par le fort , le jour 
méme de Péle&ion, dans le Temple , & en prefence 
de tout le Peuple, un moment avant qu'aller aux fuf- 
frages, & les quatre reftans font pa*opofés au Peuple 
pour en reteñir deux. Ce qui aiant été propofé en Con- 
feil General a été approuvé & exeeuté des lors. 



Touchant les Afíiftans , que le nombre foit 
cíe íix qui demeureront en Toffice trois ans , 
Et ainli qu'il ne s'en fafíe tousles ans, que deux 
nouveaux , au lieu des deux qui auront fervi 
trois ans. (P) 1 

Que le jour mefme ou lendemain , le Lieu- 
tenant 6c fes affíftants fe trouvent en la Maifon 
de Ville , & fafíent le ferment entre les mains 
des Syndics 6c du Confeil. 

Forme du Serment* 

NOus promettons de verfer en cet Office 
avec la crainte de Dieu , 6c en puré 6c 
droite conícience > en jugeant 6c pronon<^ant de 
de ce qui viendra devant nous, en toute Equi- 
té 6c Juftice fans acception de perfonnes, ren- 
dant le droi£l a un chafcun , fans porter aucune 
faveur á ceux qui auront mauvaife Caufe. 

Item de ne recevoir prefent ni corruption , 
pour déeliner de nótre devoir. Item 



(P) Par Arreft du 7. Septembre 1691. du Magnif. 
Confeil des 200. au lieu que les Auditeurs au lórtir 
de leur Charge avoient quelque prefeance fur le refie 
des membres du Deux Cents & entrée au Confeil du 
Soixante, il a été dic qu'au fortir de leur Charge ils 
reprendront le rang qu'jls avoient devant icelle dans 
le Confeil des Deux Cents , & Vauront peine entrée 
dans celui du Soixante que par une éle&ion particu- 
liere, le cas arrivant. 



Item de mettre peine & diligence a éxpedléí 
les Caufes qui viendront devant nous> poür 
foulager les parties, de toutes fafcheries 6c de£* 
pens. 

Item de ne poínt exiger de perfbnne pout 
falaire , plus que la Raifon portera , & mefme 
de fuivre la taxe qu'en aura eñe faite, 

Item d'eftre diligents a reprimer & corrigen 
toutes infolences &. diffolutions contraires a 
bonne pólice ¿ & faire que les Ordonnances de 
la Ville foyent obfervées, entant qu'en nous 
fera \ En appellant Dieu a tefmoin afia qu'il 
nous puniíTe íi nous y contrevenons. (^) 

Au relie s'il advenoit qu'un Lieutenant moü* 
ruft dfevant fon anne'e expiréc, 6c qu'il y reftaííb 

encoc 



( ^ f aut obferver qu'outre ce ferment que toüí 
les Auditeurs , Juges des Appeliations & GhatelainS 
prétent, avant qu'entrer en poireflion de leurs ChaN 
ges, les Auditeurs qui font commis aux Configna- 
tions Judicielles des meubles & iiñmeubles , & les 
CháteJains qui re9oivent auíli des deniers des chofes 
qui font vendués fous ieur autorité , prétent eneor 
le ferment qui fuit> 

Vous jurez de ne recevoir aucuns billets póur af- 
gent contant , de ne préter ni faire commerce des de^ 
niers des confignations judicielles ; Et de rendre bon. 
¿cfídéle conté de vos CaiíTes, á l'expiration de vos 
Cbarges & prefter le reliquat fous l'obligation de vqs 
perfonnes & biens> 
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encor quatre moís entiers, qu'on en fubftitué 
un autre, á la forme fufdite-, mais s'il y avoit 
moins de temps , que le plus anden des Audi- 
teurs preíide. 

Du lien des AJJiftans. 

QUe lieu leur foit donné felón les degrez & 
dignitez des Offices oíi ils auront cftéap- 
pellez auparavant, commc eft dit des Syndics 
& Confeillers. 

Des deux Secre taires du Lieutenant. 

QlPil y ait deux Secretaires, & que leur Ele- 
( £lion foit pour trois ans,mais qu'on en ofte 
qu'un ala fois, & que pour ceítuy-la # on en 
elize deux pour les propofer aux 200. afin d'ap- 
prouver celuy que bon leur femblera, ou en 
eftablir un autre. 

Les trois ans paíTez , s'il femble bon au Con- 
feil , ils pourront eftre continuez en le rapor- 
tant toújours aux 200. 

Eftant eftablis , qu'ils faíTent le Serment áu 
Confeil y comme s'eníuit. 

Serment. 

NOus Jurons & promettons , Premieres 
ment de maintenir Fhonneur & la gloire 

de 



deDieu, de noftre pouvoir , 6c de ne recevoír 
nul A£te ni Inftrument . qui foit au deshonneur 
& dommage de la Ville, ou contre la Pólice 
d'icelle. 

Item de coucher fidellement parefcrit* les 
A£tes juridiques , ou enregiftrer tout ce qu'il 
appartiendra y & de conferver ce que nous en 
aurons fait pour le díñribuer en temps 6c lieu 
felón Tordre de Juítice. 

De ne frauder nul des AO.es ou Inftruments 
dont il fe devra ayder par raifon. 

Item de ne rien reveler a aucune partie , au 
préjudice de i'autre, 6c pourempefcher le cours 
du droift. 

Item d'expedier a chacun tous Aftes 6c Co- 
pies que nous ferons tenus de livrer , fans re- 
tarder Tun pour avancer lautre. 

Item de ne demander ni exiger pluS de ía- 
laire qu'il nous en íera deu par la taxe. 

De f Office du Lieutenant O 4 de fes AJfijlanr. 

QU'ils tiennent la Cour pour faire N droit , 
, trois Jours la fepmaine , commenceants a 
midy, aílavoir le Lundy, Mecredy, 6c Ven- 
dredy. 

Que tous les Jours apres le Sermonóle Lieu- 

E ij tenant 



tenant cu deux de fes AíUflans foyent refidentá 
en la Banche pour ouyr les plaintifs & mettre 
provifíon fur Iceux, en auendajn qu'on puilFe 
taire Juftice, 

Le Samedy , que le femblable fe fafíe aprés 
difné aujli) a caufe des Eítrangers, & multitu- 
de de gens qui viennent au marché. 

En matiere de provífian fubite , que le Lieu- 
tenant appelle fes Aííííians , & s'aífcmblent ex- 
traordínairement felón ía neceíTité du cas", Et 
afin qu'il n'y ait faute , que le Lieutenant n'en- 
trcprcnne long voiagepour étre abfent une Jour- 
née de Cour , fans dcmander conge a. Pun des. 
Syndics. 

Celuy qui faudra a fe trouver au temps dit, 
foit privé des Efmoluments qui fe retireront 
pendant fon abfence , finon qu'il y euft makdie 
ou abfence pour le Public. 

Le Lieutenant pourra faire les proviíions ex- 
traordinaires feul r & a fon deffaut , deux Affi-* 
fíans, 

Qu'avant que commencer TAudience en tou-* 
tes caufes generalement, Prieres foyent faittes a. 
I)ieu , & a l iílue, A&ion de Graces* 



Des 
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Des premieres Appeltations. 

QUe un des Syndics , deux Confeillers du 
, Petit Confeil 9 & quatre autres , tant des 
Soixante que des Deux Cents , tous Ckoyens, 
foyent Juges des premieres Appelíations, reífor- 
tifiantes tant de la Cour du Lieutenant que des 
autres dépendantes de la Souveraineté de laVille. 

Que le premier Mardy de chacun Mois, lis' 
s^aíTemblent pour recevoir les procés ? 6c de la 
remettre les parties a eertain jour dud. mois 
pour ouyr droift fur leur procés , droits & 
griefs qu'íls devront produire promptement , 
íignez & de uément fcellez a peine de vingt ibis, 
payables a Taffirtance par partie defaillante , & 
que telles appelíations fe vuident au plus tard 
dansquinzejours apréslareceptiondefd.procez. 

Secretaire defdtttes Appelíations. 

QU'il s'eflife comme ceux du Lieutenant 
} pour trois ans , afiavoir de deux pour un> 
6c quePEle&ion fe ratifie aux Deux Cent, 

Suprefmes Appelíations.. 

QUe le Petit Confeil hormis ceux qui au- . 
f ront été Juges des premieres Appelíations, 
foyent Juges des Suprefmes Appelíations. Et 

que 
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que lefdittes Appellations fe tiennent de trois 
mois en trois mois , a commencer au premier 
Lundy de Janvier, & feront tenues les parties 
fournir ledit Jour leur droits, procez, fentences 
& griefs , íignés & féellez , á peine de foixante 
foh. 

Refufans Ch urges r . 

LE Citoyen ouBourgeois qui refufera d f ac- 
cepterlaDignité, Office, ou Eftát, auquel 
il aura efté ordonné par le 200. 6c ne voudra 
aucunement condefeendre a Paccepter, en ef- 
tant requis 6c fummé, icelui fera a Pamande de 
vingt cinq efeus , applicables a la Seigneurie , 
6c en outre confiné dans la Ville pour un an, 
íinon qu'il y eút excufe legitime, de laquelle 
le Confeil connoitra. 



De HOrdre des Confetis. 

QUe rien ne foit mis en avant en Confeil 
jies 200. qui nVtt e'té traite au Confeil 
eftroit, ni au Confeil General, avant qu'avoir 
eñe traite , tant au Confeil eftroit qu'aux 200. 

Qu'en Confeil eftroit, en la Cour du Lieu- 
tenant 6c premieres Appellations , le pere , 6c 
le fils , ou gendre , auífi les deux freres ne puif- 
fent affifter enfemble. 



De 
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De f Office > Qharge<> Devotr, &r Ordre 
du ConJeiL 

QUe quatre jours de la Sepmaine, afíavoir, 
^Lundy, Mardy, Jeudy, & Vendredy , le 
Coníeil s'aíTemble en la Maifon de la Ville , fans 
étre appellé , linón au fon de la Cloche, qui fe 
fera incontinnent aprés le fermon. 

Le Confeil aífemblé , qu'on commence par 
la priere á Dieu ? lui demandant prudence , fa- 
geíTe ócjugement , pour fainement juger des 
chofes qui fe preíenteront pour eftre trai&ées. 
Et qu'au departir du Confeil on rende graces á 
Dieu. 

Quand il furviendra matieres extraordinai- 
res , que les Confeillers comparoiíTent a Pheure 
qui leur fera íignifiée de la part des Syndics f 
foit de jour ou de nuit. 

Qu'en matiére de grande importajice, & quí 
requerra la prefence de tout le Confeil , les 
Syndics mandent les Confeillers par le ferment 
qu'ils ont á la Ville > mais qu'il ne fe faíTe fínon 
avec bonne dxfcretion. 

Quiconque e'tant appefre par ion ferment ne 
comparoitra, ceftuy-la foit a l'amende de foi- 
xante fols, íinon qu'il ait excufe legitime dont 
il jurera s'il veut qu'elle foit receue. 

Nul 
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Nul nc forte fans congé avant que le Confeil 
foit levé. 

Celuy qui fortif a outre le vouloir du Confeil , 
6c meímes quandil aura eñe 7 rappelle par le Saúl- 
tier,par le commandement du premier Syndic, 
foit chaftié felón Padvis du Confeil. 

Nul ne parle qu'en fon ordre , 6c íi plulieurs 
parloient enfemblement , que le premier Syn- 
dicq leur impofe íilcnce* 

Que chacun fe tienne en fon lieu , afin d'e'~ 
viter confufion. 

Nul n'ait a propofer de foy mefiile , mais 
que celui qui aura a diré quelque chofe, enad- 
vertiífe le premier Syndic, afin qu'iceluy le 
propofe, toutesfois ílbon luy femble, il pour- 
ra commander á Tautre de mieux informer. 

Si aucun veut propofer en fon cas propre , 
. qu'il fe fafíe efcrire comm.e les autres. 

Que nuiles Injures ne fe difent de Tün a Pau- 
tre, 6c qu'on n'entre nullement en eontention 
qu noife y 8c qu'oñ ne dife paroles contumelieu- 
fes ou deshoneftes , mais que chacun dife fon 
opinión avec toute modeñie , fans charger les 
autres, ou parler contre leur honneur, a peine 
d'eftre puni comme feraadvifé parle Confeil, 
felón Pexigencé du cas. 

Celuy 
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Celuy qui fera couftumier de ce faire, & ne 
sVn corrigera aprés certaines admunitions , (oi% 
depofé du Confeil* 

Quiconque impofaa crime fur Fautre, fok 
tenu de le proüver , ou autrement qu'il foitdé^ 
pofé du Confeil > 6c chaftié jouxte Texigence 
du cas. 

Que cet ordre fe tíenne aufli-bien au Con- 
feil des Soixante > qu'aux Deux Cent , 6t aü 
General > pour éviter confufion ; Et áfijí qu'il 
s'obferve íhieux > qu'on life ce qui en eft dit 
chacunan > tant au premier Confeil eftroit, qui 
fe tiendra , qu'aux Deux Cent, 6c lors, que 
chacun jure de le teñir* 

Acimo diations de la SeWneurie* 

QUe nul du Confeil Eftroit , Lieutenant * 
, Auditeurs, Secretaires ni Chátelains 6c 
Curiaux riere leurs charges, ni le Saultier aufli, 
nVyent á preñdre ni teñir en admodiatton aúcurt 
revenu de la Seigneürie , pendant qu'ils ferónt 
en office , ni avoir part en icelles , ni moins fe 
conftituer flanees pour autruy, acaufe dlcelles* 




ET afin que chácün Coníeiller íe contíenne 
en modefíie, que tous les Mecredy niatin 
devant le Jour de la celebration de la S< Cene > 

F tous 
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tous aycnt a fe trouver fur le Serment qu'ils 
ont a la Seigneurie en la Maifon dé . la Ville , 
avec le Lieutenant , pour la eftre faites les cen- 
fures &admonitionsfraternelles des uns auxau- 
tres , des vices & des imperfe&ions qu'on y pour- 
ra í^avoir, afín de s'amender, & que le fembla>- 
ble fe faíTe le Jour fuivant en Ja Cour du Lieu* 
tenant. 

Que nul ne foit cenfure d*aucun cas qui n'ait 
efté advifé par la plus grand part du Confeil, & 
que de tout ce qui fera dit ne fe faíTe efcri- 
tures ni reproches; mais que le tout fe remon- 
trc modeftement, & foit tenu fecrét. 

Pour ¿fuelles Cmfes fe devront retirer les 
Qonfetllers. 

QUe chácun fe retire en fon propre cas , & 
¿ s'il ne le fai& de foy mefme qu'on le luy 
faíTe faire. 

En caufes criminelles, que nul ne fe trouve 
en Paffaire de fes parents ou affins > jufques aux 
Coufins iífus de Germains incluíivement. 

Qu'en tout cas ou il femblera bon au Con- 
feil , d'exclurre quelcun, que cefluy-la ait a s'en 
departir. 



En 
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JE// Caufes Civiles. 

CEluy qui aura été Procureur , Confeiller ou 
premier Juge en la Caufe. 

Parentage de Pe*e a fils 5 frere a frere v oncle 
anepveu, couíinage, germain, 6c affinité juf- 
ques au degre' d'oncle a nepveu 6c au rebours. 

Itemquand la Caufeattouche a quelque Con- 
feiller , comme fi le procez eftoittouchantMar- 
chandife ou il fuft compagnon 5 ou s'il devoit 
eflre garand, ou qu'il fuft fidejuíTeur, 6c fera- 
blable. 

Item s'il y avoit faveur manifefte d'un cofté 
ou hayne de lautre, laquelle fe peut facilement 
recognoitre par préfomption vehemente. (R) 

Des Metieres Criminelles. 

SI les Syndics ou le Confeil font prendre un 
Criminel, qu'ils commandent au Lieute- 
nant de le faire refpondre dans vingt-quatre 
heures. 

Leur eftant remis le prifonnier par le Lieute^ 

nant, 



(R) Les Arrets qui étendent les recufations plus 
loin font rapporte's dans PEdit Civil au Tit. des recu- 
fations de Juges. 

F ij 
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nant * quHls procedent a la vuidange du procez: 
dHcelui de jour en jour, & le pluftoft qu'illeur 
fera pofíible , tellement que par négligence le 
procez ne foit retardé. 

Si le mal-faiteur eftant convaincu par tef- 
jnoins , ou índices fuffifans de ce dont il efi: ac- 
cufé y ne le vouloit confeífer , que le procez 
foit raporté au Confeil avec toutes les Infor- 
mations , duquel fera fatt le&ure , puis advifer 
comme il devra eftre fuivy , 6t s'il eítoit cogneu 
& arrefíé qu il deuft eftre comminé par la tor- 
ture, que cela s'execute en la prefencedu Con- 
feil, autrement ne pourront lefdits prifonniers 
& malfaiteurs eftre mis a la torture par les Sei- 
gneurs qui affífteront a leur refponces ,. s'il n'a 
efté arrefté en Confeil, finan jufques aux fers 
tapt feulement* 

Que le Lieutenant foit Inftant efditesCaufes, 
ou s : il eft befoin, le Procureur General, & que 
les Syndics & Confeil foyent Jus:es comme 
d'ancienoeté > de toutes caufes criminelles. 

Le fommaire du procez leu par Pun des Se- 
cretairps du Confeil, que le premier Syndic luy 
delivre la fentence pour en faire le&ure. 

Que íi aucun Citoyen ou Bour.?eois eftant 
detenu pour quelque crimefic malefice, meri- 
tant punition corporellc > apre's que le procez 

fera 
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fera clos &, remis a diré droi£t , il demandok 
dVftre ouy en Confeil des Deux Cent pour ob- 
tenir grace d'iceluy, que ledit Confeil luy 
foít ottroyé , Et la ledit malfaiteur & criminel 
pourra faire prefenter requefte, laquelle il de- 
vra figner ou faire íigner , & en Icelle confeífer 
fes faates & delits , 6c demander grace audrt 
Confeil , devant lequel fera leu le fommaire 
dud. procez , avec la fentence que le Confeil 
deíliberoit donner fur Iceluy, pour la eftre ad- 
vifé par le Confeil , li le cas meritera grace > 
ou bien s'il moderera la peine de la fentence du 
Petit Confeil, ou fe tiendra a icelle. 

La grace faite ou la peine moderée fera pu- 
bliée a la fa^on des autres Sentences , afín que 
le Peuple en fgache les motifs. * 

De t Office des Secretaires *du Confeti. 

QUe tous deux foyent toujours au Confeil, 
JInon qu'il y ait excufe legitime, & qu'ils 
tiennent fecret ce qui fe fera au Confeil. 

Qu'ils n'ayent a communiquer , exhiber, ou 
copier aucun a£te, qui doive eftre fecret, ni 
rien reveler outre rintention des Seigneurs, qui 
fera du contraire foit puni , jouxte Texigence 
du cas. 

Qu'ils tiennent trols Regiftres, Tun pour les 

affaires 
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affaires publiques 5 ou qui aucunement attou-*- 
cheront le Commun , Tautre pour les caufes 
purement particulieres , lefquelles rTapartien- 
dront aucunement á la Ville > ni d'une part ni 
d'autre. 

Le troHiéme auquel foyent regiftrées les cau- 
fes criminellcs, offences confiftoriales, 6c amen- 
des. 

Que le premier Secretaire tienne en Confeil le 
premier Regiftre, & Tautre les deux particuliers* 

Quand il y aura matiere publique a defpef- 
cher , & de grande confe'quence , comme In- 
ftru£tions , qu ils communiqüent enfemble j Et 
qu'en Tabfenc^ de Tun , Tautre ait la charge to- 
tale. 

i y : * y . 

Qu'ils tiennent regiftre de toutes les Mifíí- 
ves qui s'eícriront pour la Seigneurie , lequel 
demeurera en la Chancellerie. 

Item Regiftre des Caufes Criminelles. 

Un autre des Caufes Matrimoniales. 

Un autre pour redutre en ordre les Edi£te , & 
Criées qui fe feront felón la néceíTité du temps. 

Item Regiftre contenant les affaires public- 
ques. 

Item Regiftre des mandements qui feront 

faits 
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faits pour desbourcer argent , afín que la red- 
dition des comptes s'en puiíTe mieux verifier. 

Qails tiennent Regiftre des A&es qui fervi- 
ront a recev9¡r argent , comme arriendes ou au- 
tres Emoluments, & le colationnent , avec les 
Originaux du Confeil tous les mois , afin que 
rien ne s'obmette* 

Qu ils gardent foigneufement les Informa- 
tions, & Refponfes qui feront faites en leur 
temps, pour en rendre compte, & qu'ils en 
faffent Repertoire contenant le fait de la con- 
damnation d'un chácun. 

Qu'ils fafíent diligemment les defpeches, 
tant pour la Seigneurie, que pour les particu- 
liers , & afin que rien ne demeure en arriere , 
que Fun d'iceux, ou tous deux, s'il eft de be- 
foin , fe tiennent aprés difner, a Pheure que les 
Sindics viendront a la Maifon de Ville , 6c foy- 
enttoujours prefts quandils feront demandez. 

Qiñls n'exigent plus outre , ni pour autre 
chofe que ce foit , íinon ainli qu'il eft contenu 
en la taxe des Efmoluments de leur office. 

Qu'én la fin de chacune année , ils remettent 
en la Chambre des Comptes les livres du Con- 
feil avec leurs Repertoires , auffi , toutes les in- 
formations , procez criminéis , avec leurs Re- 
pertoires , comme deffus > pour eftre ferrez en 
la Grotte. 

Item 
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Item le Regiftre auquel íbnt extraites les re- 
ceptes du Threforier , auffi qu'ils communi- 
quent leProtocolle des Abergements qui feront 
íaits pendant les trois ans du Threforier 5 afín 
que le tout íbit copié , 6c mis fui le Livre de 
la Chambre des Comptes. 

Qu'ils partagent efralement tous les profits 
qui proviendront , foit pour le regard de lcur 
office, 6c dépendance cficeluy, que pour les 
Commiffions qui fe pourront faire , tant pour 
laSeigneurie que pour les particuliers. 

De f Office des Capitainesy Enfeignes 
i? Di^eniers. 

QUe chacun d'eux advife que ceux qui fe- 
jont logez riere fon quartier foyent four- 
nis d'armes chacun felón leur pouvoir , 6c qu'ils 
enjoignent a ceux qui n'en auront , de s'en pour- 
voir felón leurs facultez, & pour ffavoir fi cha- 
cun fait fon devoir, qu'ils les revoyent de fíx 
en fix mois , & s'ils eftoyent négligens ou re- 
belles , qu'ils en advertiflent la Seigneurie. 

S'il furvenoit quelque trouble de guerre , ou 
autrement, quMls en advertiíTent li toft qu'ils 
Fauront apperceu. 

Qu'ils veillent chafcun en fon endroit qu'il 
ne fe faíTe nul défordre ni infolence , 6c que les 
Bourgeois, 6c Habitans fe gouvernent honne- 

ftement 
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ítement en leur meíhage , Si quelqu\m taít áü-~ 
trement , qiuls Ten avertiíTent , & s'ils ne s'en 
chaftient > qu'ils en advertiííént ou il en fera re- 
quisa 

S'il advenoit quelque dangef ou íñcorive^ 
nient en la Ville , qu'ils foient toujours prets 
pour la defFence d'icelle, toutesfois qtñl ue foit 
licite auCapitaine ni Enfeigne d'aíTembler gens, 
ni faire ports d'armes , fans le Commandcment 
exprés du Confeil , n'eftoit qu'ii y vint quelqu^ 
danger fubit, auqüel cas qu'ils faíTent ce qui eft 
de leur office, autrement qué le Confeil y pour- 
voye plus ampletnent. 

Et afín que la Ville, ne demeuredepourveuéj 
que les dits Capitaines n'entreprennent long vo-» 
yage, comme pour eftre plus de huift jours ab- 
fens,fans en avoir eu congé. 

Des Di^cniers. 

QUe chacun d'eux & en fpecial les Dize- 
^niers tiennent main que les Ordonnances 
de Ja Seigneurie , tant fur la Reformation de 
PEglife , que fur la Pólice , foyent bien obfer- 
Vees , & íl le contraríe fe fait , qu ils en advera 
tiíTent-. 

Que les Dizeniers de trois en trois mois , & 
quand il leur fera commandé , faíTent rolle de 
tous ceux de leur dizaine, auquel foyent com- 

G pris 



prts tous mefnages faifant feu a part > & prefen- 
tent le Role au Capitaine. 

Des Auditeurs des Comptes. 

QtPils s'aíTemblent tous les jours, tant de 
( matin que aprés difner quand befoin fera 
pour vacquer á leur office. 

Que ceux qui auront la charge des droits & 
papiers , les mettent par ordre & Inventaire , 
afín que rien ne fe perde, & fe puiíTe tout trou- 
ver plus facilement. 

Que íans efpargner nul , ils reduifent fidel- 
lement par efcript les débiteurs , & en chargent 
le Carnet du Threforier. 

/ 

Si par faveur & amitié ils pardonnent a quel* 
cun, qu'ils en foyent punís de privarían de leurs 
gages du paíTé , & tenus du depte. 

Toutesfois que pour faire le profit de la Vil- 
le, ils ne defraudent point les partieuliers de 
leurs droits > mais'quand les Regiftres de la 
Villc leur pourront fervir , qu'on les leur com- 
munique, ou qu'on leur en faíTe copie. 

Qu'ils revoyent les comptes du Threforier 
incontinent qtñls leur feront prefentez, 6c les 
Concluent d'un train fans dilayer 5 Que s'il ne 
les apportoit au temps ordonné , qu'ils le folli- 

licitentj 
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licitent , & les exígent , & nc permcttent point 
qu'il'pafle le terme qui luy eft ordonné. 

Qu'ils contrerollent les parcelles qui leur fe- 
ront prefente'es, Et les regiftrent avec les noms> 
furnoms , caufes & fommes. 

Item qu'ils fafíent rendre compte au Rece- 
veur des graines quand il aura achevé fon ter- 
me , Et au Receveur de l'Ho.ípital quand il en 
lera requis , & femblablement aux CommiíTai- 
res delegues par la Seigneurie, comme aux Mo 
noyes , &c autres * & de leurs adminiftrations & 
charges. 

De f Office du Contrerolteur. 

QLPil ne paíTe point un an fans viliter tous 
les edifices appartenants á la Ville. 

Eílant adverty par les habitans d'iceux de 
quelque reparation a faire , que fans dilayer il y 
pourvoye. 

Que s'il advenoit inconvenient par fa negli- 
gence qu'il en refponde. 

Qu'en tous les baftiments ou il n'y a point 
d'habitans, comme Temples, Ponts, ScPalTa- 
ges> il foit vigilant, íans qu'on le luy dife. 

Qu'il donne ordre que ríen ne pourrilTe, ou 
fe corrompe par faute de reparation. 

G i] Qu'il 



Qu'il alt regiftre propre pour íigner diligem^ 
rncnt les journéesdes Ouvriers, afin de ne point 
fjgaer les acquits du Threforier finon qu'il en 
foit bien certain, 

Poqr ce faire, que par tout ou il mettra les 
MafTons ou Chapuis en aruvre, qu 'il veille a ce 
qu'ils faíTent diligemment & fidellement la be- 
fogne 4 

Qu'il faíTe rediger par efcrit par Yun des Se* 
cretaires, tous les achapts qu'il fera pour la Sei* 
gneurie , pour les fíiputer. 

De f Office du Maijlre de fArtillerie. 

QlPil tienne foigneufement les clefs fans les 
^délivrer en autre main 5 ni s'en fier en 
ptiionne fans exprez commandement du Con- 
feil, &s'il en advenoit faute , qu'il en refponde, 

Qu'il foit foigneux de la teñir nette & bien 
accoutree pour s'en fervir toüjours quand me- 
ílier fera, 

Qu'il fe donne garde qu'en la nettoyant elle 
ne foit remuée pour ne confondre l'ordre. 

Et de peur qu'il ne fe faíTe quelque trom- 
perie , qu'il y foit prefent ; Et quand il ferafaít 
quil advife s'il n'y aura point de mal. 

01 

Quil ne charge ni décharge nulle piéce, íinon 

en 



en cas de necefííté , & par commandement de 
la Seigneurie , & qu il obfervc ceci en tous les 
boulevars & batteries. 

Qu'il foit preft quand il luy fera commandé 
par la Seigneurie pour mettre 'hors PArtillerie. 

Voy es a fag.%p* YAddition a cet Office. 
Du Procureur General. 

QlPil veille*fur les Ordonnances, & qu'el- 
, les foyent bien obfervées, & revele á Ju- 
ftice les transgreífeurs d'icelles pour eítre cha- 
ñiez. 

Qu'il aíMe a la Cour du Lieutenant aux 
plaids, pour f^avoir & entendre s'il y aura inte- 
reft pour le public en quelque caufe , Et li les 
Ediás 6c Ordonnances de la Seigneurie y font 
obfervées , Et s'il s'en trouvoit , qu'il y entre- 
-vienne, & forme fes Conclufions , & que pour 
ce faire , non feulement audience luy foit don- 
ne'e, mais que le Lieutenant Finterroge, s'il a 
riena diré , avant que vuider les caufes qui fem- 
bleront eftre meílées avec Pintereft commun , á 
peine d'eítre repris de fon devoir. 

•Qu'en toutes chofes qui appartiendront au 
bien Scprofit déla Ville, &ala confervation de 
PEflatpubíic de la Ville, il foit inílant, Sc.pour- 
fuive comme Procureur du Commun , mefmes 

aux 
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aux caufes criminelles qui en proviendroñt , 
qu'il foit inftant avec le Lieutenant. 

Qu'au defFaut dfesparents & amis des pupils, 
il follicite & pourfuive pour faire creer Tuteurs 
ou Curateurs aux pupils & mineurs, ou pour fai- 
re dépofer ceux qui y feront , ü befoineftoit. (5) 

Que deformáis il affifte a PEle&ion & Confir- 
maron des Tuteurs , & ait Toeuil qu'il n'y foit 
commis perfonnes inidoines 6* fufpe&es. 

Qail foit partie pour exiger les Amendes au 
nom de la Seigneurie de tous ceux qui auront 
offenfé. Toutefois qu'il ne les re^oive point , 
6c ne luy foit licite d'en paftionner* tranfiger 
ou autrement apointer, & qu'il íignifie toutes 
les fepmaines au Threforier , ceux qui auront 
eñe condamne?¿ afin de les recouvrer. 

Qu'en 



(^) Par Arreft du Magnifique Confeil des 200. du 
3. Juillet 1607. il a été dit que le Sr. Procureur Ge- 
neral tiendra un regiííre des tuteurs , pour leur faire 
rendre - conté de trois en trois ans , á la moindre de- 
penfe qu'il fera poílible. 

Et afín de faciliter l'exécution de cet Arreft par un 
autre dudit Confeil du 2. Aouíl 161 1. il a été dit que 
les tuteurs , avant que rendre conté donneront copie 
de leurs contes á leurs pupils , afin que les parens d'i- 
ceux les reiglent s'il eft poílible fans frais de juftice* 



Qu'ea cela il n'e'pargne perfonne a peine' dp 
payer luy mefme la íbmme , toutesfois qu'il ne 
molefte nul pour le faire venir en Juftice qu'il 
ne foit garni de probation. 

Qiñl mette peine & diügence de í^avoir ceux 
qui.de'tiennent du bien public, comme terres, 
prez , polTeííions, maifons, ou cenfes , pour en 
advertir les Auditeurs des Comptes. 

Quand il fe fera quelque baftiment en la Vil- 
le , qu'il advife qu'on n'entreprénne fur" la Rué 
ouíur le Commun, & s'y oppofe pour empef- 
cher le bañiment jufques a ce quil en foit co- 
gneu. 

Si quelque Maifon eft ruirie'e ou démolie* 
de forte que la Ville en foit difforme'e , qu'il 
pourfuive celuy á qui fera la place , ou qu'il la 
re'edifie ou la quitte. 

S'il y a danger de ruine en quelque maifon 
caduque avec Pintereft commun , qu'il fe faífe 

{)artie contre le proprietaire 6c poífeíTeur pour 
a faire reparer. 

Quil ne fouffre que nulle Maifon foit ap- 
puye'e fur la Rué pour empefcher le Commun, 
íinon en attendant le tems opportun de la refai- 
re, quoy qu'il foit , qu'il ne paífe point íix mois , 
S'il eftoit négligent, & qu'il diffimulaft parfa- 
veur & fupport, qu'il en foit misaPamende. 

Quand 



Quand il y aura quelque caüfe qui attouche* 
ra a ion office , qu'il fe retire , quand ce vien- 
dra a en décider & cognoitre. 

Que des caufes qu'il aura mifes en advant & 
efveiilées luy méme , dont s'enfuivra compofi- 
tion ou amende pecuniaire qui n'excedera vihgt 
cinq efcus , il ait le quart , mais íi elle excede 
vingt cinq efcus , que ce foit a la difcretion de 
la Seigneurie. 

Quant aux caufes qu'il pourfuívra pour la 
Seigneurie & aux mandemens d'icelle , il n'au- 
ráque fes déperis, & auífi fes journées quand 
il aura e'té dehors , lefquclles il pourra repeter 
de la partie qui aura été condanne'e , fans en 
charger la Seigneurie. 

Que fi les defpens eftoyent compenfez ou 
que la Seigneurie y eút eflé condamne'e, qu'ils 
luy foyent payez. 

Qu'il ne pourfuive aucune a&ion qui con- 
cerne le bien ou les droits du Public fans licen* 
ce , communication & mandement de la Sei-^ 
gneurie , Ouy bien pourra proteíter comme ap- 
partiendra d'y entrevenir pour les droits & in- 
terets de la Seigneurie & du bien public. 
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De l Office des Portier s i Guaits de Portes $ 
t!T Gardes de Tours* 

QUe chácun Portier ferme la jporte áprés le 
t fon de la cloche, & n'ouvrepoint devant 
Theure ? 6c éfiant la porte fermée & le gu-et ak 
Temblé j la priere foit faite a Dieu, & fembia- 
blement le matin avant que de Yótivxm 

Si quelcun veút éntrer hors Theure 5 qu'ils 
n'ouvrent point fans eongé exprés de deux Sya- 
dics pour le moins* 

Quenul n'ait a commettre autre en fon lien, 
fans en demander congé au premier Syndie ou 
en fon abfence a Pun.de fes Compagnon*. 

Qu'en efmeutté eomme de feu ou autre ac- 
cident ils fe tiennent aux portes , & ne s'en dé- 
partent aucunement fans exprés commande^ 
ment. 

Qu'en tems fufpeft ils ferment avec les gar- 
des incontinent les portes y quand le guet aura 
donné íigne¿ 

Que les gardés de la Toür de Longemaíle Se 
des Boulevards ayent les clefs des chaines du 
Lac , pour feírmer toutes les núits le paífage des 
batteáux, & ouvrir le raatin a méme heure que 
les PortierSb 



Qu'ils n'abfentent la Ville pour dormir de- 
hors fans licence d'un Syndicq ou du Capitaine, 

Des Gardes des Clochers. 

QUe les Commis en ladite garde foyent nuit 
& jour aux Clochiers, 6c foyent diligents 
a regarder dedans & dehors. 

S'il advenoit quelque feu a la Ville, que ce- 
luy qui Tapercevra premier le crie de voix aux 
maifons prochaines fans fon de cloche» 

En cas de furprinfe ou autre danger de guer- 
re , qu'ils fonnent la plus grofíe cloche, foit de 
jour ou de nuit. 

En temps fufpeft s'ils apert^oivent de jour 
quelque grande troupe , qu'ils ayent a dreíTer 
Fenfeigne du cofté qu'ils Pauront veué & en ad- 
vertiíTent en diligence ceux de la porte de ce 
quartier la. 

QuMls fonnent aux heures qui leur font or- 
données, Scnon autres, linón aux cas que de/Tus. 

Des Commis a la Munition. 

QUe PEle&ion d'iceux fe fafíe auPetitCon- 
) feil , & que revifion s'en faíTe d'an en an. 

Que ceux qui y feront, commis re^oivent la 

Muni- 



Munition qui leur fera baillée en charge , par 
Inventaire, pour en rendre compte quand be- 
foin fera. 

Qu'ils la tiennent bien ferre'e 6c en toute feu- 
reté , afin qu'inconvenient n'en advienne, a pei- 
ne d'en relpondre , 6c qu'ils veillent qu'elle ne 
fe gafte. 

Qu'ils en diftribuént par les quartiers felón 
qiul fera de befoin , 6c qails efcrivent les noms 
de ceux á qui ils la délivrent , 6c la quantité. 

S'il furvenoit quelque tumulte de guerre ou 
autre accident de feu ou d'afTaut, que lesdits 
Commis fe tiennent prés du lieu ou ladite mu- 
nition fera , afin de la diftribuer ainfi qull fera 
de befoin, 

Et pour éviter qu'inconvenient n'en advien- 
ne , qu ils la vifitent; de trois en trois mois, au 
moins , pour voir ii elle s'entretient bien. 

Edit de CAn 15 70. 

LE dimanche 2. Avril 15*70. Le Confeil 
General fut afíemblé a St. Pierre , aprés 
avoir efté appellé au fon de la Trompette le 
jour precedente 6c aujourd'huy au fon de la 
Cloche , ou fut propofé 6c leu par eferit > ce 

H ij qui 



qul fuitj par le Secretaire, du coramandement 
des Seigneurs Syndics, % 

MeíTeigneurs , voyans les grandes charges qui 
font a fuporter tant ordmairement qifextraor-* 
dinairement furmonter les facultez & revenus 
de la Ville, ont des pluíieurs années tache' au^ 
tant qirü leur a eñe poííible d'efpargner, raer- 
me fe font ^bftenus de faire beaucoup de cho- 
• fes qui euíTent efté requifes , afin de ferrer ce 
t[u'on pourroit d'argent : Toutesfois qn n'a tant 
fceu faire que tous les ans on ne foit demeuré 
en derriere & beaucoup , tellement que s'il n'y 
eft remedie on ne pourra pas longuement fub- 
ilfter , & faurnir aux neceííués du Public. 

Et combien qaon pourroit ufer du remede 
qu'on a pratiqué cy-devant, fajfant desColle- 
¿tes quand la neceíTité la requis, cek ne fuffir. 
roit pas, Car on a experimenté en cet endroit 
petite -Chanté en la plus part des Contribuans. 

Au moyen dequoy , 6^ afin de prevenir la 
ruine -du Public & tant de Collectes qui font 
odieufes & de petite efficace, MeíTeigneurs du 
yetit & Grand Confeil, feroyem d'avis de pen- 
fer aux moyens d'augmenter les revenus de la 
Ville , tellemeíit qail y eut deqqoy fournir aux 
neceflfités. 

Et pour ce faire ont trou vé bon d'en advertir 
cette Compagnie, & ^avoir s'il luy plairadon- 
ner puiíTánce a Meffieurs du Petit Confeil de 
prc pofer aux Deux Cent les moyens qu'il trou- 
vera propres & advoué'r & approuver tout ce 

qui 
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qni au dit Confeil des Deux Cent aura eñe ira- 
tifie & conclu , 6c par ce moyen fera evité a 
cette Compagnie la peine de s'affembler íi 
fouvent , qu'il fera poflible requis. Ce qui fe- 
roit malaife. 

La de-flus eftant recueílli les voix par mon 
Compagnon 6c moy , fcavoir les Nob. Chenclat 
& Galatin Secretaire¿ d'Eftat ; Tous refervé 
trois ou quatre y d'un commun confentement < 
ont approuvé Tadvis de MeíTeigneurs du Petit 
6c Grand Confeil: Dieu y doint fa Benedi&ion, 

faxes f Edit du S.Jmllet 1734. 

Edit du 30. Oñobre 163^ 

AU Magnifique Confeil des Deux Cent il 
a e'té arreté qu'afin que chacun demeure 
plus entier en fon devoir 6c fidelité envérs Dieu , 
6c cet Etat v tres expreífes inhibitíons 6cdeffen-* 
fes font faites á toutes perfonnes de quelque 
qualité 6c condition qu'ils fóient de prendre ni 
recevoir d'aucuns Princes , Etats , 6c Republi- 
ques 5 dt leurs Miniftres ou Officiers, dons, pen- 
fions, gagesj ni recompenfes fous quelque pre- 
texte ou occafion que ce foit , ni d'avoir avec 
eux pour affaires d'Eñat correfpondance ou 
communication verbalement, ni par écrit, ni 
méme leur donner advis directement ou indi- 
re&ement. ? finon que la fe ule neceííité des affai- 
res 



62 

*es publiques , le requerant , intervint com- 
jnandement exprés & fpecifique de la part de 
la Seigneurie , a laquelle feule eft refervé de 
rendre auxdits Princes Etats 6c Republiques , 
leurs Miniftres & Ofíiciers les Offices qu'ils de- 
fireront de nous ou des nótres, 6c iceux inter- 
ditsj comme les interdifons a tous autres, le 
tout a peine dcconfifcation de corps 6c biens. 
Ce qui tiendra lieu d'Edit 6c Loi perpetuelle , 
6c fera infere aux Ordonnances de cette Cité , 
6c declaré en General , Dimanche prochain, 
par la bouche de Mr. le premier Syndic. 

. Et c'eft ce qui fut fait ledit jour en Confeil 
General, 6c approuvé. 

FORME 

Du Serment des Bourgeois. 

PRemierement , Vous promettés 6c jures de 
vivré felón la Reformation du S. Evangile. 

Item d'eftre bon 6c loial a cette Cité de Ge- 
neve, 6c d'obeir a mes treshonorés Seígneurs 
6c a leurs Olííciers : 

D'obferver 6c garder les Libertes , Franchi- 
fes,Us, Couftumes, Edits, Statuts, 6c Ordon- 
nances de la Cité. 

De contribuer aux Ordonnances 6c Edits qui 
feront faits a Putilité 6c ayde d'icelle : 

De 
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De venir en Coníeil quand vous y ferés de- 
mandé. 

De bien & loiaument confeiller. 

De teñir fecret tout ce qui fera dit en Con- 
feil, li ce n'eftoit matiere qui deut eftre publiée. 

De reveler a mes dits Seigneurs tout cé que 
pourroit eftre contraire a la Cité. 

De pourchaíTer le bien, honneur, 6c profit 
d'icelle. • 

D'eftre fourni 6c afíbrti d'armes pour la def- 
fenfe de la Cité felón voftre pouvoir. 

D'acheter maiíbns dans la Cité, 6c des po£- 
feflions dans les Franchifes 6c le Territoire d'i- 
celle felón voftre faculté. 

De ne mener marchandife eftrange á voftre 
nom pour la defrauden 

De ne Pabfenter en temps de neceffité. 

Dene fortir d'icelle pour aller habiter ailleurs 
fans licence. 

Finalement de ne faire ne íbuffrir eftre faites 
aucunes pratiques , machinations , ou entrepri- 
fes contre la Sainte Reformation Evangelique, 
ni contre le Magiftrat, Republique, Libertés, 
Edits , 6c Statuts d'icelle , mais le tout incon- 
tinent découvrir, reveler, 6craporter á mes dits 
Seigneurs quand vous Paurés aperceu. 
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Maniere cCcxecuter FEdit en ce qui concerne 
les Elcñions fuivant íes Rágkmens du 
Mag. Conf. des 200. des mois de Decem* 
bre 1700. Decembre 1705. ür Novembre 
1706. revene <t¿r approuvée audit Conjeil 
le 16. Novembre IJ06. 

ARTICLE L 

CEux qui prétendxont a quelque Charge 
devronts'addrefíerpar eux^mémes, ou paí 
leurs parens fic amis a Pun des Secretaires d'Etat, 
qui rccevra leur indication , dont il tiendra not- 
te exa£te, pour rapporter dans les Confeils, au 
jour marqué pour l'élé&ion, le nom de ceux 
qui auront été indiqués¿ 

IL 

Le Petit Confeil aprés avoir oiri des Secre- 
taires le nom des indiques , prété le ferment de 
choiíir le plus propre 6cc ¿ & le ferment du grá 1 - 
beau , procederá a la premiere nomination de 
cette maniere ; chaqué Confeiller ira entre les 
deux portes écrire le nom de celui qu il voudra 
nommer, indiqué ou non , f^avoir un pour une 
charge, deux pour deux places , & ainíi confe- 
quémment ; aprés quoi il fera procede au de- 
chiffrement par Meííieurs les Sindics & Secres- 
tares > 6c enfuite augrabeau des deux 4 qui auront 

eu 



cu le plus de fuffrages pour une charge , des 
quatre pour deux charges 6cc. En commen^ant 
le grabeau par ceüx qui auront eu le plus de 
fuffrages. 

III, 

Le grabeau fera fait , tant en Petit que Grand 
Confeil en Pabfence des concurrens, 6c des pa- 
rens de celui qu'on grabekra jufques aux re- 
mués de germ'ain incluíivement, fauf ceux qui 
font du niéme nom 6c de méme famille , quí 
devront auffi fe retirer. 

On ne fubrogera pas á la place de celui qui 
pourroit avoirété omis par le grabeau, celui quí 
ávoit , aprés lui, le plus de Voix , mais on pro- 
cederá á une nouvelle nomination , 6c grabeaij 
de celui qui aura été nommé. 

V. 

La nomination du Petit Confeil étant para- 
che ve'e elle fera portee fans inter valle au Con- 
feil des 200. auquel on déclarera auffi le nom 
de tous ceux qui auront été indiqués aux Se-* 
cretaires d'Etat. 

Vi. 

Le Confeil des 200. aprés avoir fait le fer- 
ment de choiíir le plus propre 6cc. 6c celui du 
grabeau , procederá au grabeau de ceux qui au- 
ront été nomniés en Petit Confeil , 6c de ceux 
qui auront été indiqués aux Secretaires d'Etát ? 
en labfence des parens 6c competiteurs. 
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Ceux qui feront grábeles préteront le fer- 
raent porté par le reiglement du 23 Decembrc 
1700. 

VI IL 

Chaqué grabeau fera fait de vive voix , & a 
la balotte 6c fera mis dans une boette feparée 
dans laquelle on mettra le nom du grábele, & 
ce grabeau ne fera point dcchiffre' que tous les 
autres naient e'té faits. 

IX. 

Les grabeaux feront déchiffrés par Meffieurs * 
les quatre Sindics & Secretaires d'Etat feuls , 
& fi quelcun d'entr'eux étoit parent de celui du 
grabeau duquel il s'agira en degré dePére, Beau- 
Pere, Frére, Beau-Frere, il fera recufé, & en 

Í)lace des recufés , Monlieur le Lieutenant foit 
e premier des Anciens Sindics non recufable 
fera fubrogé. 

X. 

Les noms de ceux qui auront éte' retenus aux 
grabeaux faits en 200. feront écrits fur des car- 
tiers de papier , íigné par un des Sindics con- 
trefigné par un des Secretaires , & a chaqué 
Ele£teur il fera donné un de ees billets , pour 
effacer a Pécart tous les noms de ceux qu'il ne 
voudra pas nommer, & ne laiífer que le nom 
d'une perfonne pour une charge, de deux pour 
deux, ce qui fera également .obfervé dans la 
nomination pour la charge de Sindic , comme 
pour les autres. 
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XI. 

Lors qiñl s'agira de pourvoir a la charge de 
Sindic , Lieutenant , ou Thréforier , tous les 
membres du Petit Confeil qui irauront pas été 
en ees charges trois années auparavant ou qui 
n'y devront pas rentrer dans Fannée feront re- 
putes indiques , & le Confeil des 200. aprés 
avoir fceu la nomination du Petit Confeil pro- 
cederá au grabeau des nommés , & de tous les 
indiqués , & enfuite a la nomination de ceux 
defdits nommés ou indiques que bon lui fem- 
blera. 

XIL 

Si dans les indications qui devront étre fai- 
tes comme a été dit entre mains des Secretaires 
d'Etat, il n'y a pas nombre fuffifant de perfon- 
nes indiquécs pour la charge d'Auditeur ou au- 
tre charge, le Petit Confeil procederá afa no- 
mination comme á Tordinaire , nommant foit 
ceux qui auront été indiqués , foit ceux que 
bon lui femblera, la portera au Confeil des Deux 
Cent, & lui déclarera ceux qui auront eu des 
fuffrages lefquels íeront aufli grabelés avec ceux 
nommés par le Petit Confeil , pour enfuite étre 
procedé par le Confeil des 200, a la nomination 
dequelques uns defdits grabelez feulement. 
XIIL 

Chaqué Ele&eur aíant ainíi donné fon fuffra- 
ge , il fera procedé au dechiffrement de ees bü- 
lets , par les quatre Sindics & Secretaires d'Etat 
feuls, qui ne feront peres, beau-peres, freres, 

I ij beau- 



68 

feeati-freres de quelcun des propafés, lefquels 
fuivant leur ferment ne reveleront point le nom- 
bre des fuffrages, ni fi Pun des concurrens a été 
plus fort que Pautre > &c en place des rccufés 
Monficur le Lieutenant , foit quelcun desAn- 
ciens Sindics non recufable , fera fubrogé cora- 
jhe a été dit ci-deífus. 

XIV. 

Ce déchiffrement étant fait , Meííieurs les 
Sindics déclareront a haute voix les noms des 
deux qui auront eu le plus defiiffrages, ou des 
quatre s'il y a deux places a remplir &c. Et par 1 
la fera parachevée la feconde nomination. 

XV. 

Aprés quoi on écrira Tur un morceau de pa- 
pier ílgné par un Sindic & par un Secretaire les 
noms des deux ou des quatre qui auront été 
nommés , s'il y a deux places , ou des íix s'il y 
en a tróis ócc. Et chaqué Ele&eur aiant re^u 
un de ees billets, aprés avoir confirmé fon fer- 
ment par attouchement des Saintes Ecritures > 
ira a Pécart raier ceux qu'il ne voudra pas , & 
jettera fon bille* ploié dans une boétte qui fera 
mife aq devant de Meflieurs les Sindics, 
XVI. 

Tous les Ele&eurs aiant donné leurs billets, 
il fera procedé au déchiffrement d'iceux a haute 
voix , en prefence de tout le Confeil , & celui 
qui aura eu le plus de fuffrages fera proclamé 
pourveu de la charge, 
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XVIL 

Les billets dans la noraination 5 ou il y aura eu 
plus ou moins de perfonnes nommées qu'il n'eft 
requis , feront nuls, & ceux dans la retention, 
oit il y aura eü plus ou moins de noms effacés 
qu'il n'eft requis 5 feront auffi nuls. 

XVIII. 

On procederá egalement de la maniere ci- 
dcvant fpecifiée dans toutes les charges qui fe- 
ront faites au Confeil des Deux Cent, íbit de 
Judieature , Militaires r ou Economiques, tant 
pour la nomination , indication , grabeau que 
retention, 

XIX. 

Dans toutes les Charges, foit Economiques 
ou autres , méme celle de Capitaine , les pre'- 
tendans préteront le ferment ci-devant declaré, 
fous cette déclaration que ceux qui prétendront 
a celle de Capitaine pourront expoíer leurs fer- 
vices par une requéte. 

XX. 

Les fermens que les Ele&eurs prétent , font 
tenorifés ci-devant dans le titre de Téleftion des 
Sindics , celui que les prétendans á une charge 
doivent préter a forme de PArreft du 23. De- 
cembre 1700. eft couche' en ees termes. 
XXI. 

Vous jures devant Dieu entre les mains de la 
Seigfieurie , de n'avoir brigué ni fait briguer , 
dire&ement ni indíreftement par prefens, ban- 
quets, promeíTes ou menaces pour étre appelle 

a 
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a Péle£Hon prefente , comme aufíi de ne vous 
étre recommandé ni fait recommander ¿ Et au 
cas que vous foiez retenu dans le grabeau , que 
de méme vous ne briguerez, ni ferez briguer, 
& que vous ne vous recommanderez , ni ferez 
recommander v a peine d'étre de'claré par jure 
& demis du Confeil, 

EXTRAITS 

DES REGISTRES DU CONSEIL, 
Au M. C. des Deux Cent. 

L 

Sur flmprejjion des Edits. 

IL a eté dit qu'on les imprime dans Pétat 
qu'ils font , en y joignant néantmoins les Ar~ 
rets de céans , qui fervent a Pexplication & a 
réclairciíTement de divers articles , & en les in- 
ferant au deflbus ; & que Ton y joigneles Or- 
donnances Ecclefíaftiques. 

IL 

Sur Flntroduflíon des BilletsJans les Eleñions qui 
fe font en Confeil General. 

Vü Pavis de la Commifíion 5 portant qu'on 
les introduife pour ceux qui voudronts'enfervir? 

Et 



Et qu'ondemeure aufíi áPufage, pour ceux qui 
voudront aller a Poreille desSecretaires 3 II a été 
dit qu'on y demeure , fous les précautions qui 
ont été prifes á ees deux égards. 

IÍL 

Sur PEleclion des mcmhres des Deux Cent. 

Ouí le rapport des Seigneurs Commis, il a 
été dit que ce M. C. grábele a Pavenir ceux 
qui en auront été créés membres , fans préju- 
dice de la reviííon annuelle que le Petit Con- 
feil doit faire de tous les membres des Deux 
Cent , a forme de PEdit* Et fous ees deux re- 
ferves , qu'aucun grabeau ne fera ouvert , que 
tous les membres créés n'ayent été grabelés ; & 
que Ton ne rempliíTe point la place dé ceux 
qui pourront étre omis cette année-laj mais 
feulement dans la promotion fuivante* 

IV. 

Quilny ait pas tant de perfonnes ctune meme 
Famille <!jr Párente tant dans le Petit que 
dans le Grand Confeti. 

Surquoy les Seigneurs Commis ayant fait 
leur rapport , II a été dit. 

1 . Qu'a Pavenir il ne pourra pas y avoir en 
méme temps en Petit Confeil } trois perfonnes 
de méme nom & famille. 

2. Qu'il 



2. Qu'il ne pourra pas y avoír deux perfon- 
nes de méme nom & famille dans le méme Syn- 
dicat. 

3. Sur la limitatíon des autres parens en Pe- 
tit Confeil , tant beaufreres , oncles , neveux & 
couíins germains en Petit Confeil, Pavis unáni- 
me de la Commiflion étoit, qu il e'toit impofli- 
ble de pouífer les limitations au déla de Tufage* 
& plus loin que TEdit ne les a fixe'es. 

4. Que deux freres ne pourront pas entrer a 
l'avenir en méme temps & dans la méme pro- 
motion en Deux Cent. 

s¡. Qu'il n'y pourra pas entrer a Tavenir en 
méme temps & dans la méme promotion au 
defei de deux perfonnes de méme nom & fa- 
mille. 

6. Sur la limitatíon du nombre des perfbn- 
des de méme nom & famille qui peuvent étre 
en méme temps en 200. Pavis de la Commiflion 
étoit 5 Qu'il étoit jufle que quand une famille 
étoit trésnombreufe, il y en eut plus de cette fa- 
mille la en 200. que d'une autre qui n'étoit pas 
íi nombreufe, que d'ailleurs on pourvoyoit fuf- 
fifámment , par les limitations precedentes, aux 
inconveniens qu'on pourroit cottcr , de maniere 
qu'il n'y avoit rien á changer a Tufage. 

7. Sur la propoíition d'exclurre de toutes les 
Ele£tions ceux qui font dans un certain dégré 
de parentage , rejettée ci-devant & notamment 
le t 3 . Juin 1705". LMvis déla Commiflion e'toit 
d'y faire les limitations fuivantes. 

8. Que 
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8 o Que dans les nominations qui font faites 
en P. C. comme il y a peu de perfonnes quí 
nomment , & que ce ne font que les premieres 
nominations, qui ne préjudicient pas á la liber- 
te' de la feconde, perlbane ne doit étre exclus* 

9. Que dans les nominations qui font faites 
en 200. il n'y aura que les peres , fils, freres, 
6c beaufreres , oncles & neveux des pretendans, 
avecles beau-peres &c lesgendres, & les nom- 
ines & indique's , qui foyent exclus de donner 
leurs fuffrages* 

10. Que dans les charges qui font confom- 
mees en 20c. les coufins germains de fang , 8t 
& les paren.s & allies au deffus des nommés fe- 
ront exclus de donner leurs fuffrages dans la re- 
tention, Stnon les germains par alliance. 

i u Que dans les charges qui font faites en 
200. tous les parens de méme nom & famille 
foyent exclus de donner leurs fuffrages, dans 
la nomination & dans la retention. 

12. Quepourla creation des Confeillers du 
Confeil des LX. aucun des Confeillers du P* C. 
ne foit exclus de donner fon fuffrage. 

1 3 • Qu'aucun Confeiller du P. C. ne foit ex- 
clus de donner fon fuffrage dans la creation des 
membres du 200. 

14. Que Fon ne procede pas en méme temps 
a la nomination ou retention des perfonnes, qui 
peuvent remplir deux ou trois charges, comme 
de Lieutenant 7 Thréforier , Auditeur &c, maís 

K fépa- 



74 

feparément , favoir a celle de Lieutenant , de 
Threforier , &c. 

iy. Que les Competiteurs a quelque charge | 
prétent le ferment de calomnie , favoir qu'ils fe 
font indique's de bonne foy, dañs la vue d'étre 
pourvüs de la charge, &c non pour exclurre 
quelques parens, a deflein defavorifer ou nui- 
re a f un des prétendans j Et en outre qu'on 
ajoute au Serment de ceans > de ¡favoir indique 
nifait indiquer perfonne que de bonne foy<> & non 
pour exclurre quelques parens , d deffein de favori- 
fer ou nuire d Pun des pretendans. 

1 6. Qu'en changeant le jour de PEle£tion des 
Seigneurs du P. C. on y procede le lendemain 
de Penterrement du Confeiller mort , ou á la 
premiére féance du Confeil. 

17. Que Pon exclue les aífocie's, & ceux qui 
font a fervice de donner leurs fuffrages en 200. 
tant dans la nomination que dans la retention. 

V. 

Sur V Arríele des Si^natures entre les Citoyens^ 
favoir fe cette voye efl permife , & fans aucune 
dangereufe Confequence 5 Et s^il ríy en apoint fiau- 
tre, qui foit Ugitime & plus convenable\ par la- 
fuelle chacun d* entre Us Citoyens , puijfe faire par- 
venir [es plaintes 5 oü fes requifttions au Confeil , 
dans les chofes qui regar dent le bien de FEtat. 

Le&ure faite de Pavis de MeíTeigneurs du 
Petit Confeil du 25. Janvier dernier, & des Ar- 

réts 



yéts de céans des 14. Septembre 1607. & j\ 
Aouft 16 14. portant que Meffieurs les Syndics 
íbntétablis par les Edits, pour recevoir les pro- 
politions qui regardent le Bien Public, & que 
c'eft a eux a qui il faut s'adrefTer*, Vü auffi le 
Scrment des Bourgeois, qui défendant toute 
pratique , les engage a garder les Edits , II a été 
dit prefque unanimement y qu'en demeurant á 
Pavts de Meífeigneurs du Petit Confeil , la voye 
des Signatures eft dangereufe , Et que PEdit , 
Pufage, lesArréts, & le Serment des Bour- 
geois , ont fuífifamment pourvú a la Liberté 
que les Citoyens defirent de leur étre confer- 
vée , afin qu'ils puifíent procurer le Bien Pu- 
blic *, Chacun ayant toüjours pu & pouvant sV 
drefTer, & remettre méme íi bon luy femble, 
fa propofition par écrit a Mefííeurs les Syndics, 
qui ont la direétion & le Gouvernement de PE- 
tatj ou au Procureur General, qui a auffi le 
droit par PEdit , de faire des inftances & des 
remonftrances , & particuliérement fur les plain- 
tes & fur les requifitions que chacun ou plu- 
fieurs Citoyens luy peuvent faire ; fans qua cet 
égard il doive difFerer de les faire , a caufe du 
petit nombre de ceux qui s'adrefTent a luy i 
Et fes remonftrances étant faites inceííamment 
& dans le mois pour le plus tard , elles feronn 
cxaminées le plútót qu'il fera p odible. 
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A V I S 

D U SIEÜR Medecin CHENAUD. 

QUe pour éviter Pembarras ou la difcution 
t de tant d'articles jetteroit rAíTemblée Ge- 
nérale , & pour le bien de la paix, il faloit finir 
ees deliberations tout d'uri coup , en approu- 
vant celles du Petit & du Grand Confeil fur 
les articles propofez , afín de ramener le calme 
& la bonne intelligcnce au milieu de nous, en 
y ajoütant. 

1. Qu'on y introduife généralement & fans 
exception, Tufare des billcts dans les Ele&ions 
qui fe (ont en Confeil General , afin qu'il n'y 
ait point de bigarrure, &que tous foyent tenus 
d'en prendre , de la maniere qui fera réglée. 

2. Que dans les Ele&ions des membres des 
Deux Cents, outre le ferment que Ton préte en 
Petit Confeil , de n'avoir égard qu'au mente , 
& non a Pindication , a la recommandation , a 
Pamitié , ou a la párente ; Et le ferment des 
Deux Cents de proceder au Grabeau des nou- 
veaux Elüs felón les mouvemens de leur con- 
feicnce, on en élife quarante a la fois, lors quil 
en manquera quinze au deífous de deux cents, 
afin que quantité de fages & prudens Citoyens 
y puiffent eíitrér facilement. 

3 . Que dans les Ele&ionsquife confomment 
en Deux Cents , outre les germains de feng, en 

approu- 
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apptouvant les dix-fept articles , on exclue en- 
coré les germains d'alliance. 

E X T R A I T 

DES REGISTRES DU CONSEIL* 

Au Magnifique Confeti des Deux Cents > 
du Vendredt 20. May 1707. 

TL a été dit , fur les mémes motifs qu'on de- 
JL meure á cet avis, en y ajoütant. 

ii Qu'on a fait une commiffion pour la re- 
vifion des Edits Civils. 

2. Qu'a Favenir il n'y aura enfemble en Deux 
Cents qu'un Pére 6c deux fils, ou trois freres au 
défaut du Pére. 

3. Qu'aucune Loy ou changement a PEdit 
n'ayent effet á Favenir qu'il n'ait été approuvé 
en Confeil General , ócqu'on FaíTemblede cinq 
aps en cinqansjlaiíTant a la prudencedeMeflieurs 
les Sindics 6c des Confeils d'en íixer le tems. 

4. L'on établira quatre Sccretaires ad aftiim 
pour recueillir les fuffrages , deux des Deux 
Cents, 6c deux du peuple 5 choiíis fur le champ 
par Mr. le Premier Syndic, 6c qui préteront le 
ferment ordinaire dans le Temple. 

Les articles cy-deííus de méme que ceux 
contenus dans les Extraits des Regiftres qui 
précédent , ont été approuvés dans le Confeil 
General, le 26. May 1707. 

EXTRAIT 
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EXTRAIT 

DES REGISTRES DU CONSEIL, 

Le Mardi 20. Decembre 171 2. le Confeil Ge- 
neral en confequence des déliberations prifes 
en Petit & Grand Confeil , a éte aíTemblé 
dans le Temple de St, Pierre , ou a éte pro- 
pofé, &leu ce qui fuit, par le premier Se- 
cretare d'Etat du commandemerlt des Sei~ 
gneurs SindicSa 

Magntficjues Tres ~ Honores Souverains 
Seigneurs. 

MEíTeigneurs les Sindícs 5 Petit & Grand 
Confeil , aiant toujours devant leursyeux 
Ies Loix de cet Etat , & le Serment qiñls pré- 
tent tous les ans , de procurer fon bien , & évi- 
ter fon dommage , n'ont pú refléchir fans une 
extreme douleur , fur la néceffité qui leur eft 
impofée, par la claufe d'une des refolutions > 
prifes par ce Magnifique 6c Spuverain Confeil, 
le 26. Mai 1707. qui porte qtfil [era ajfemble 
de cinq en cinq ans. 

Parce d'un cote que cette réfolution contrai- 
re a TEdit , & a la Conftitution fondamentale 
de cet Etat, fut prife dans un tems de trouble, 
& de confufion, ou il n'y eut aucune foumifííon 

aux 



aux loix "j aucun refpe£t pour les Magiftrats j 
aucune liberté 5 Et ou le défordre fut íi grand , 
qu il feroit á fouhaiter , qu'on en püt effacer la 

mémoire, 

Et de Tautre , parce que ees Convocations 
íixees pluíieurs années avant qu'étre faites, ees 
Comfeils G~eneraux periodiques , & extraordi- 
naires , qu'on ne peut renvoier, pouvant tom- 
ber, dans des années , de peñe, guerre, ou fa- 
mine, nepourroient étre tenus fans danger, ni 
avec la tranquillité néceíTaire» L'Ennemi qui 
jfigauroit précifémentrannée de ees Aífemblées, 
pourroit y pratiquer des intelligences, &pren- 
dre des mefures juftes, pour nous priver de nos 
biens , de nótre liberté , de nos vies* Les mal 
intentionnés , fomenter des féditions , poutf 
changerJe Gouvernement , les ambitieux, faire 
des brigues pour s'aplanir le ehemín aux em- 
plois publicsV&e-des cabales pour faire des Loix 
qui en éloignent leurs concurrens. 

Le mauvais principe d'une telle nouveauté, 
les dangereufes fuites qu'elle peut avoir 5 ont 
porté Mesdits Seigneurs Sindics Petit & Grand 
Confeil , pour conferver la paix & tranquillité 
de cet Etat , au dedans & au dehors , a décla- 
rer , comme ils déclarent unanimément , qu'il 
y a du peril de déterminer par avance , & fixer > 
á certaines années plütót qu'a d'autres , la con- 
vocation de ce Souverain Confeil, &c qu'ilfuf- 
fit de réfoudre, purement & fímplement, qu'au- 
cune L oi , ou changement a TEdit , n'aura forcé , 

qu'il 
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qu'il n'ait éte aprouvé dans ce Souverain Con- 
feil , qui pour ce fujet , ou pour autres afíaires, 
de telle importance , qu'elles demandent fon 
autorité, pourraétre affemblé, par les Sindics 
Petit & Grand Confeil, dans le tems qu'ils ju- 
geront le plus propre. 

Pour cet efFet Magnifiques trés-honorés & 
'Souverains Seigneurs , Mesdits Seigneurs les 
Sindics Petit 6c Grand Confeil, ont trouvé bon 
de le propofer a ce Magnifique & Souveraiu 
Confeil , pour f^avoir s'il aprouve leur fenti- 
inent , & s'il lui plait de Pautorifer. 

Cette letture faite , chaqué individu aiant 
donné fon fuíFrage entre les raains des Secre- 
tares d'Etat , fur Paprobation ou reje&ion de 
cette propofition , Tavis de MeíTeigneurs a été 
aprouvé prefque unanimément, & cette réfo- 
Jution a été a Tinftant publiée; 



EXTRAIT 
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E X T R A I T 

DES REGISTRES DU CON5EIL, 

Le Jeudi 8. Juillet 1734. Le Gonfeil General 
a été affemblé dans le Temple de St. Pierre* 
au fon de la Trompette 6c de lá groífe Clo-^ 
che , par déliberation du Petit 6c Grand 
Confeil y oíi a été propofé 6c lü ce qui fuit y 
par un des Secretaires d'Etat du Coitiman- 
dement des Seigneurs Sindics* 

Du Dimanche 4. Juillet 1734* a tijfué dti 
Sermón du matin en Petit Confeti* 

LE Confeil étant aíTemblé extraordinaíré- 
ment , Monfieur le Premier a propofé dé 
íeprendre la déliberation du jour d'hier j con- 
ccrnant la relolution a prendre fur les Demandes 
des Citoiens 6c Bourgeois,contenues dans leurs 
Reprefentations, íemifes a Meflieurs les Sindícs 
6c au Sieur Procureuf General le 4. Mars , 6¿l 
leurs dernieres Déclarations remifes le 25 ¿ Juin 
dernier ; Ét en étant Opiné , TAvis 3 éré quii 
y a lieü , de Conyoquer le Confeil General > 
J)oür Jeudi huitiéme du courant á huit heures 
du matin , 6c y poner rApp^robation de ía con- 
tinuation de Tentreprife des Fortifications refo- 
lues en 1714. 6c ifif. 6c des Impots mis en 

L con- 
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conféquence , 6c cela pendant vlnt Ans , avec 
cette déclaration qu'au déla dudit terme , les 
dits Impots ne pourront étre continués , ni des 
a prefent aucun autre nouveau établi , fans le 
confentement du Confeil General , & que cet 
Avis fera porté des demain au Magnifique Con- 
feil des Deux Cent. 

Du 5. Julllet 1734. 
Au Magnifique Confát de$ Deux Cent. 

LeSure aVant été faite de PAvis de Meífei- 
gneurs du Petit Confeil du jour d'hier , TAvis 
Unánime , en deux tours , a été de TApprouver 
én tput fon contenu. 

Du 6. Juillct 1734. 

Au Magnifique Qonfed des Deux Cent. 

Le Magnifique Confeil étant entré , aprésla 
Priére , MonlTeur le Premier Ta informé de ce 
qui a donné lieu á cette AíTemblée extraordi- 
naire , il a fait lire le Regiflre du Petit Confeil 
de ce matin fur le retranchement fait a FExtrait 
des Regiítres du Confeil des 4. 6c y. Juillct & 
fur Taddition de TAvis mis au bas de Tlmpri- 
mé , qu'il y aura trois Lignes , Tune d'Appro- 
bation pour vint Ans , Tautre d'Approbation 
pour dix Ans, & la troifiéme de Reje&ion ; & 
ctantmis en Déliberation s'il y a lieu d'approu- 
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ver ce retranchement & cette Addition , PAvis 
a été de Tapprouver, & que ledit Imprimé pcut 
• étre diftribué. 

Note des Impots kablis en confequence deten* 
treprije des Forüficatwns refolues 
en 1714. isr 1715- 

17 14. l e 3. Septembre. En Confeil des Deux 
Cent, arrété de confirmer TImpot de trois Sois 
fur la Livre de Caffe qui fe confume en Ville. 

1. O&obre. EtabiiíTement de Tlmpot fur le 
Papier marqué. 

3. Decembre. Impot fur les gros Cuirs étran- 
gers de deux Ecus par quintal* outre rancien 
droit , & Tlmpot fur, les Peaux en poil & celles 
habillées en chamois , doublé. 

17 1<;. 2. Decembre. Tlmpot fur le Poids du 
Ble a été doublé. 

17 16. .21. Aoüt. La Gabelle de la Chair a 
été doublée. 

5. OStobre. Tlmpot fur les Cartes á 
joüer a été établL 

Magnifiques Tres - Honores i? Souverains 
Seizneurs. 

Mefíeigneurs Ies Sindics Petit & Grand Con- 
feil ai'ant refléchi fur les Repréfentations remi- 
fes le 4. Mars dernier , par grand nombre de 

L ij Gitoiens 
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Ckoíens & BcJurgeois a Meífteurs les Sindics 
§c au Sieur Procureqr General , 6c fur leurs de^ 
pieres Déclarations du 23. Juin, eftiment qu'eiv 
execution de leurs Arietes des 4, y. 6c 6. de ce 
¡mois, i\ y a lieu de propofer a ce Magnifique 
£c Souverain Confeil la continuaron des For- 
tificátions refolués en 1714. 6c 1715*. 6c des 
Impots mis en confe'qucnce , 6c cela pendant 
vint Ans, avec cette Déclaration qu'au déla 
dudit terme leídits Impots ne pourront étre 
continue's, ni des a prefent aucnn autre nou- 
veau établi , fansle confentcment du Confcil 
General. 

Pour cet effet Mes dits Seigneurs ont trou* 
vé bon de propofer a ce Magnifique 6c Sou- 
verain Confeil leur Sentiment , pour í^avoir s'il 
Vapprauve , 6c s'il lui plait de Pauthonfer. 

Cette Lefture faite , chaqué particulier aiant 
donné fon Suffrage a Pun des quatre Secretaires 
eftablis ad aftum pour les recueillir, PAvis uná- 
nime a été , d'approuver la continyatton de 
Tentreprife des Fortifications refolués en 17 14. 
& 171 y. 6c des Impots mis en confe'quence, 
6c cela pendant dix Ans > avec cette Declara-* 
tiqn , qu'au delá dudit terme les dits Impots 
ne pauryont étre continúes > ni des \ prefent 
aucun autre nou veau etabli , fans le confente- 
ment du Confeil General , faquelle Refolution 
a Qte á Finftant publiée ; Et fera jointe a Nos 
autres E&ts cornme un Edit perpetué! 6c irre^ 
yqca.bl^ 
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E XT R AI T 

DES REGISTRES DU CONSEIL. 
Du Lundi 20. Decembre 1734. 



Le Confeil General en conféquence des De'Ii 
berations prifes en Petit & Grand Confeil, 
a été aílemblé dans le Temple de St. Fierre > 
au fon de la Trompette & de la groíTe Clo- 
che , oíi a e'té propofé 6c lú ce qui fuit, par 
Noble Turrettin Secretaire d'Etat du Com- 
mandement des Seigneurs Sindics. 

MEÍTeigneurs les Sindics Petit & Grand 
Confeil, nVfant pü voir qu'avec une ex- 
treme douleurles diífenlions intérieures qui ont 
agite' cet Etat depuis plufieurs Mois. 

Leur plus arden t défir a toüjours e'té 8c eít 
encoré , de trouver des moiens pour les paci- 
fier & rétablir la tranquillité Publique fi nécef- 
faire pour fa Confervation. 

C'eíl pour parvenir a ce but falutaire quHls 
eftiment fur les Repréfentations a eux faites le 
jdi du courant 5 qu'il y a lieu de refoudre que 
toüt ce qui s'eft fait des le 2. Mars dernier, 
jufques au prefent Confeil General > coniiftant 
en Repréfentations , Déclarations , Protefta- 
tions , & autres A des qu'ils ont paité & enre- 
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giftré fur les RepreTentations a eux faites pa* 
les Citoiens & Bourgeois : Notamment la re- 
folution prife le 6. de ce Mois, fur les Requiíl- 
tions faites ce jour - la , de méme que tout ce 
qui a e'té fait en confe'quence demeurera ferme 
& ftable , fans qu'á Ta venir on y puiífe dotjner 
atteinte fous quelque pretexte que ce foit. 

Que tous les Faits perfonels qui ont occa- 
fioné le trouble dans cet Etat , feront mis en 
oubly ; Et qu'a cet e'gard , tous & un chácun 
feront irrécherchables pour ce qui s'eft dit , 
écrit , fait & paífé jufques a ce jour , tant fur ce 
qui eft connú , que fur ce qui pourroit venir a 
connoiflance dans la fuite. 

Pour cet efFet , Magnifiques Tres - Honore's 
& Souverains Seigneurs , Mefdits Seigneursles 
Sindics Petit & Grand Confeil, ont trouvé bon 
de le propofer á ce Magnifique & Souverain 
Confeil ; pour í^avoir s'il approuve leur Sen- 
timent & s'il lui plak de Tauthorifer. 

Cette Le£ture faite, chaqué Cítoien & Bour- 
geois a'íant donné fon Suffrage entre les mains 
des quatre Secretaires ad añnm nommés pour 
les recueiUir, fur PApprobation ou Rejeftion 
de cette Propofition TAvis de MeíTeigneurs a 
eté Approuve \ Ce qui devra étre infere dans 
nos Edits , pour y fervir de Loy perpe'tuelle & 
irrevocable. 

Et cette Réfolution a été aPinftantPubliée. 
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REGLEMENS 

Sur la Garde & TOffice du Sindic de Ja Garde, 
& du Maitre d'Artillcrie , qui doivent étre 
portes au Confeil General , pour y recevoir 
leur San&ion , ie Mardi z% Jum 1735. 

REGLEMENT 

Sur la Garde & F Office du Sindic de la Garde, 
approuve aU Magnifique Pctit Confeil les 7. 20. 
26. & 27. Juin , & au Magnifique Confeil des 
Deux Cent, les 22. & 27. Jum 1735. 

QUoique POffice des Sindics foit reglé par 
TEdit, comme des la Compilation dudit 
Edit , les changemens qui ont été faits par ra- 
port a la Garde & feureté de la Ville , n'y ont 
point été compris , de méme que les fonÓions 
du Sindic de la Garde 5 il a été nécefíaire de 
ftatuer quelques Articles fur fon Office* & fur 
Temploi 4^ la Garniíbn , qui feront joints a l'E- 
dit , pour fervir de régle á Tavenir. 

ARTICLE L 

Córame la Garnifon , dans Pétat qu'elle fe 
trouve prefentement , eft établie pour la garde 
& la deíFence de PEtat, & la confervation des 
Citoiens, Bourgeois, Natife & Habitans , 6c en 
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general pour celle de toute la Communauté, & 
que MeíTieurs les Sindics prétent Serment lois 
de leur Ele&ion , de maintenir &c defFendre la 
liberté de la Ville , il n'eft permis a aucun Corps, 
ni Particulier quel qu'il íbit, 6c fous quelque 
pretexte que ce puiffe étre, d'emploier la díte 
Garnifon , ni permettre qu'elle foit emploie'ea 
des fins contraires a fon établifiement , 6c aux 
Droits & Prérogatives des Citoiens & Bour- 
geois. 

II, 

II donnera tous íes foins pour ce qui peut 
concerner la Garde , feureté , 6c tranquillité 
de la Ville. 

ni. 

II veillera a ce que tous les Ofíiciers 6c fol- 
dats de la Garnifon , fafíent exa&ement leur 
devoir, fuivant le Reglement 6c leur Serment* 

IV. 

II devra adminiftrer fidélement les deniers 
qüi lui feront confies , 6c promettra d'en ren^ 
dre bon 6c fidéle compte , avec preñation du 
reliquat , trois mois aprés Texpíration de fa 
Gharge , a Tobligation de ía perfonne 6c biens. 

V. 

II prendera a la Chambre des Fortificatíons* 

II ne pourra faire faire a la Garnifon áucua 
mouvement extraordinaire 6c de conféquencej 
íatis l'avoir commtiriiqué au Petit Confeil, 6c en 
avoir obtenu la permiilion par e'crité 
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Serment du Sindic de la Garde* 

Vous promettes & jures entre les mains dé 
ja Seigneurie > outre les engagemens generaux 
olí vous étes par Votre Serment de Sindic, que 
vous exécuterés ee que vótre Office porte, aveG 
fidélité & exa&itude ; que vous adminiftrere's 
fidelement les deniers qüi vous feront confies, 
& que vous en rendrés bon ¿c fidéle compte , 
avec preítation du reliquat > trois riiois apre's 
fexpiration de vótre Charge , á í'obligation dé 
Votre perfonne & biens¿ 

ADDITION 

ÁlOffice du Maitre d'Artillerie; slpprouve'e ato 
Magnifique Petit Confeti les 15. & 27. Juin\ 
& du Magnifique Confeti des Deux Cení , les 
22. & 27. Juin 1735-. 

ARTICLE L 

LA Charge de Maitre d'Artillerie , nepótífra 
étré reünie avec celle de Sindic de la Gar- 
de, & ees, deux emplois ne pourront étre exer- 
te's en méme temps par la mémé períbnne¿ 

IL 

Le Maitre d'Artillerie préfideta a la Chambrg 
fl'Artillerie. 

iííi 

11 aura íbin que tput ce qui depend de fe* 
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tillcrie , foit pris par Inventaire , & il en fera 
fait deux doubles , dont Pun fera remis á la 
Chambre des Comptes , 6c Tautre á la Cham- 
bre d'Artillerie. 

IV. 

II aura attention 6c donnera ordre , qu'il y 
ait toüjours quelques piéces de Canon a portee 
de chaqué Baftion , 6c prétes a mettre en Bat- 
terie , de méme qu'il y ait un Magazin aüprés 
de chaqué Batterie, pour mettre les munitions 
néceíTaires pour le lervice defdites piéces. 

V. 

Les Chefs ou Capitaines de Batterie, veille- 
ront á tout ce qui fera néceífaire , pour le fer- 
vice defdites piéces qui leur feront commifes, 
fous les ordres du Maitre d'Artillerie , 6c de fes 
trois Lieutenants , lefquels Lieutenants feront 
pris du Confeil des Deux Cent. 

VI. 

Le Confeil fera choix pour Officiers d'Ar- 
tillerie , des perfonnes qui feront propres á ees 
offices, d'entre les Citoiens , 6c y procederá ainfi 
que pour les autres Officiers de la Bourgeoiíie. 

VIL 

Les Clefs des Magazins pour le fervice des 
Batteries , feront remifes aux Capitaines d'i- 
Celles, lefquels devront préter Serment en Con- 
feil d'en avoir foin, 6t de rendre bon 6c fidéle 
compte de tout ce qui leur fera confié , fuivant 
rinventaire qui en fera fait, 

VIII. 
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VIII. 

Le Confeil choiíira pour Chefs de Batterie 
des perfonnes propres & capables , d'entíe les 
Citoiens. 

IX. 

Les bas Officiers feront pris indiíFefemment 
d'entre les Citoiens & Bourgeois , á la difcre- 
tion du Confeil. 

Les prefents Reglemens ont été appíoüvés 
en Confeil General, le a 8. Juin 1735'. pouí 
étre inferes dans les Edits > & fervir de Loy; 
perpetuelle 6c irrevocable* 



DU PAN. 



UNIVERSIDAD DE SEVILLA 




600710367 





-'¡-'i-A 


írí _ 


ñ 

o i 

-:1 



